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LISTE DES PRIX DECERNES 
AUX CONCURRENTS HEU­
REUX A L’EXPOSITION 
AGRICOLE ET INDUSTRI­
ELLE TENUE PAR LA SO­
CIETE D’AGRICULTURE DU 
COMTE DE MONTCALM, EN 
LA PAROISSE DE ST JAC­
QUES DE L’ACIIIGAN, LE 24 
SEPTEMBRE 1902.

Chevaux.
Section 1. Etalons de tout âge 

de races pesantes.— 1er prix Jean 
Baptiste Mireault, §3.

Section 2. Etalons de tout âge de 
races légères.— 1er prix Napoléon 
Allard, §3; 2e Jean Baptiste Mi­
reault, 2 ; 3e Joseph Chevalier, 1.

Paires de chevaux de traits.— 
1er prix Euclido Majeau, §3; 2e 
liôvd J.N.Maréchal,2 ; 3e Damien 
Lachapelle, 1 ; 4e Jean Baptiste 
Giroux, f)0c.

Juments de 4 ans et plus.— 
1er prix André Bertrand,§3 ; 2e 
Amédôo St Jean, 2 ; 3e Dieudonné 
Allard, 1 ; 4e Adolphe Allard 50c. 
J umonts poulinières avec poulains 

1er prix Dieudonné Allard, $4 ; 2e 
Sinaï Racette 3 ; 3e Ermile Dugas, 
2e ; 4e Napoléon Allard, 1 ; 5e Ls. 
Martin, 50c.

Etalons do 3 à 4 ans.— 1er prix 
Euclido Faust, §2.

Etalons de 2 â 3 ans.— 1er prix 
Amédée St Jean, §2 ; 2e Napoléon 
Allard, 1 ; 3e Jean Baptiste Gi­
roux, 50c.

Etalons de 1 à 2 ans.— 1er prix 
Médéric Leblanc, §2; 2e Eustache 
Delorme, 1 ; 3e Narcisse Auger, 
50c.

plus.—1er prix Stanislas Allard, 
$4 ; 2e Camille Dugas, 3 ; 3e 
Àdelmar Leblanc, 2 ; 4c Horace 
Lamarche, 1 ; 5e Amédée St. 
Jean, 50c.

Taures de 3 ans.— 1er prix Sta­
nislas Allard, §3 ; 2e Gustave 
Forest, 2 ; 3a Camille Dugas, 1 ; 
4e Prosper Granger,50c.

Taures de 2 ans.—1er prix Hora­
ce Lamarche, $2 ; 2a Aimé Du­
gas, 1 ; 3e Dieudonné Allard, 50c.

Taures de 1 an.—1er prix Sta­
nislas Allard. $2 ; 2c Abraham 
Dupuis, 1 ; 3a Amédée St. Jean, 
50c.

Sirop d’érable.—1er prix Sinaï 
Bordoleau, $1 ; 2e Dmo Vve Do- 
sitlie Villeraaire, 50c ; 3e Joseph 
Gareau, 25c.

Miel en gâteaux. 1er prix Dmo 
Vvc Dositliô Villemairc, SI ; 2e 
Auguste Gareau, 50c ; 3c Léopold 
Bold uc, 25c.

Produits agricoles divers.

L’AUTOMNE Banque d'Hochelaga.
BUREAU PRINCIPAL : - Montréal

Capital versé $1,500.000 
Réserve $750,000.

UNE CURE
L’azur n'est plus égal comme un rideau sans pli,
La feuille, à tout moment, tressaille, vole et tombe ;
Au bois, dans les soutiers où le taillis surplombe,
1res taches do soleil, plus larges, ont pâli.

Mais l'œuvre de la sève est partout accompli :
La grappe autour du cep se colore et se bombe,
Mans le verger la branche au poids des fruits succombe, 
Ht l'été meurt, content do son devoir romp'i.

Mans l’été de ta vio enrichis-on l’automne,
O mortel, sois docile l’exemple que donne,
Depuis des milliers d’ans, la terre au genre humain ;

ECLATANTE
DnufiTimiH :

E. X. St-Charte», Vréiidcnt ; R. Bickerdiko, 
Vicp-Préaiilent ; O. Ctiaput, lion. J. L). Rol­
land, J. A. Vaillant curt. M. J. A. Premier- 
gaat, (Jérant-géiiiral, U.A: (tiroui, Aeaialant- 
général, U: K. Dotale, Ineptie tour.

Dfparlement tïtpargne : au bureau principal et 
nui lUcairiaUt. — Caere épaula nie

Consomption de gouge DÉ­

CLARÉE INCURABLE PARFAI­

TEMENT GUÉRIE PAR LE
Betteraves A vaches. 1er prix 

Toussaint Perreault, 75c ; 2e Mé- 
déric Leblanc, 50c ; 5e Eu g. Da­
mage Forest, 25c.

Carottes. 1er prix Antoine Mer­
cure, 75c ; 2eStanislas Allard, 50c ; 
3e Mandoga Allard, 25c.

Patates. 1er prix Euclido Bour­
geois, 75c ; 2e Dmo Vvc yL. Lau­
rin, 50c ; 3e Adolphe Allard, 25c.

Pommes. 1er prix Ovide Ma­
rion, 75c : 2e Dr J. O. Beaudiy, 
50c ; 3e J. E. Ecrémant, 25c.

Oignons. 1er prix Dmo Vve L. 
Laurin, 75c ; 2e Ovide Forest, 
50c ; 3e Eugène Contant, 25c.

Choux. 1er prix Jos. Pichetto, 
75c ; 2e Môdéric Melanç.on, 50c ; 
3e Toussaint Perreault, 25c.

Citrouilles. 1er prix André Ber­
trand, 75c.

Blé d’inde en épis. 1er prix Mé- 
dôrie Melançon, 75c : 2e Camille 
Dugas,50c ; 3e Eugène Melançon, 
25c.

VIN MORINI.oNiuota, Aniii.t.—l.ca agences «lu Credit 
Lyonnais Crédit industriel et commercial 
Comptoir National d'escompte de l'nria.

l’AiUH,Kr(iiice—Crédit Lyonnais, Comptoir 
Nation»! d’Keconipte, Crédit Industrie et 
Commercial, Société Générale’.

Nkw-Vobk. — National l’ark Bank, The 
National City Bank ol New-Vork, Importer» 
and Traders National Bank, l.andvnhurg, 
Thalnmntt A Üo„ lleidelhacli, Ickellieimer A 
üo.

Vois ; le Iront, lisse hier, n’est déjà plus sans riilos, 
Et les cheveux épais seront rares demain :
Puis ln honte et l’horreur do vieillir les mains vides.

Taures do l’année.—1er prix Cy- 
prien Allard, §2 ; 2e André Ber­
trand, 1 ; 3e Adolphe Allard, 50c.

ESPÈCE OVINE
Race Leicester pure (enrégistrée)

Béliers de 2 ans et plus.—1er 
prix Oscar Corbin, §2 ; 2e Xénon 
Fontaine, 1.

Béliers de 1 an.—1er prix Hora­
ce Lamarche, §2 ; 2e Ernest Gau- 
det, 1.

Béliers de l’année.—1er prix Mas 
taï Lamarche, §2 ; 2e Avila in­
vest, 1 ; 3o Horace Lamarche,50e.

Paires de brebis de 2 ans et 
plus—1er prix Horace Lamarche, 
§2 ; 2e Ernest Gaudct, 1 ; 3e 
Avila Ri vest, 50c.

Paires do brebis do 1 an.—loi- 
prix Horace Lamarche, $2.

Paires de brebis de l’aimée.—Ici- 
prix Avila Rivest, §2; 2e Hora­
ce Lamarche, 1.
Race coT-swoi.m-uiiE (enregistrée.)

Béliers de 2 ans et plus.— Ici- 
prix Joseph Bichette,$2 ; 2e Jean 
Baptiste Giroux, 1.

Béliers de 1 an.—1er prix Jo­
seph Bichette, $2.

Biliers de l’année.—1er prix Jo­
seph Bichette,$2 ; 2e Toussaint Per­
reault, 1.

Paires de brebis de 2 ans et 
plus.—le prix Toussaint Perreault, 
§2 ; 2e Joseph Bichette, 1.

Paires de brebis de 1 an.—Ici- 
prix Toussaint Perreault, §2 ; 2a 
Joseph Bichette, 1.

Paires de brebis de l’année.—Ici- 
prix Toussaint Perreault, §2.
Race oxford ovine vuitEfenrégis- 

trée.)
Béliers do 2 ans et plus.— loi- 

prix Napoléon Rivest, §2.
Paires de brebis de 2 ans et 

plus —1er prix Napoléon Rivest, 
§2.00
Races croisées ou autres (non 

cnrégistrées)
Paires de brebis de 2 ans et 

plus.—1er prix Aimé Riopel, §2 ; 
2e Joseph Bichette, 1.

Paires de brebis de 1 an.—1er 
prix Joseph Bichette, §2.

Paires de brebis de l’année.— loi- 
prix Ludger Brisson, §2.

ESPÈCE PORCINE 
Race Berkshire pure (enrégis­

trée)
Verrats de 1 an et plus.—1er 

prix Aimé Riopel, §2.
Verrats de l’année.—1er prix 

Mastaï Lamarche, §2 ; 2a Aimé 
Riopel, 1.

Truies de l’année.—1er prix Mas­
taï Lamarche, §2 ; 2e Horace La­
marche, 1 ; 3e Aimé Riopel, 50c. 
Race blanche et autres races 

bures (cnrégistrées)
Verrats de 1 an et plus.—1er 

prix Toussaint Perreault, $2 ; 2e 
Oscar Corbin, 1.

Verrats de l’année.—1er prix 
Horace Lamarche, §2; 2e Tous­
saint Perreault, 1 ; 3a J os. Dugas 
& Cie, 50c.

Truies de 1 an et plus.—1er prix 
Toussaint Perreault, §2.

Truies de l’année.—1er prix Os­
car Corbin, §2 ; 2e Toussaint Per­
reault, 1 ; 3e Jos. Dugas & Cie, 50c. 
Races croisées ou autres (non 

enregistrées.)
Truies de 1 an et plus.—1er prix 

Adelmar Leblanc, §2.
Truies de l’année.—1er prix Oscar 
Corbin, §2 ; 2e Eug. Damasc Fo­
rest, 1 ; 3a Adelmar Leblanc, 5i)c. 

Gallinaoées

“Créso-phates”
SiiLi.r PnriuioMME.

M. OSCAR LARIVEMort d’Emile Zola
Ohhiaoo:—National Live Stock Bank, Illi­

nois Triml Mid Savings Bunk.
Boston.—Third Nation»! I!»nk, Nation»! 

Bank of Redemption, international Trust Co.
SUCCURSALES:

Québec, Trois-Rivières, Jolielte, Sorel, Val- 
leylield, Sherbrooke, l.ouiseville, Vaukleek 
Hill, Ont., Winnipeg,Manitoba, Montréal lilïG 
S te Catherine et 1750 8t-Uatherine, prés San- 
guinet et 220-t Notre-Dame ouest, Hochelag» 
et St-llenri, Montréal.

Collections dans tout le Canada, aux taux 
les plus has.

K met des crédits commerciaux et des let­
tres circulaires pour les voyageurs, payables 
dans toutes les parties du inonde. 120-1 a

DE STE-LUCE, P. Q.

Est Pheureux pri­
vilégié

LISEZ ATTENT1 YE.UENT 
SON TEMOIGNAI!E.

marnais 
[ Souple

Lu mort d’Kmilc Zola, le grand 
romancier • famograpbe, arrivée 
la semaine dernière, ïi causé 
grande sensation :ï Paris, 
mort asphyxié. Madame Zola, à 
aussi failli trouver la même mort 
que son mari et ce n’est quït grande 

j peine que les médecins sont parve­
nus à la ramener à la vie.

une 
Il est

Vm p«nrei rendr* retre bar* 
lata •••[>!• comme it rant et 
lut nomma Vnoter par 1 eia<e 
la 1 Huila Eureka pour Uar- 
mala. Teui pourei pra1eo<er 
•a rie. rendra ea dur4e deus 
*+*ê plue langue qu‘ k Verdi- 
balte.

Monsieur Oscar La rivé, de Ste- 

Luck, Comté de Rimouski, P.HUILE EUEEEÜ 26 TUESRaisin. 1er prix Auguste <la- 
reau, 75c ; 2e Rouli Grégoire, 50a.

Tabac en feuilles. 1er prix ,los. 
Dupuis, §1 50 ; 2e Ovide Forest, 
l.Oil ; 3e Léopold Bolduc, 50c ; le 
Acliille Morin, 25c.

q.Pour Harnais Une dépêche de Paris, en date 
du 27 septembre rapporte que 
vingt six personnes se sont fait 

j tuer par suite du déraillement d'un 
train de Lisle, en destination de 
Paris.

C’est en traversant une aiguille 
;i Ailon, que le train qui allait â 
grande vitesse, â quitté la voie.

Un negre brûlé vif
Une dépêche de Cornith Min., 

en date du 20 Septembre rapporte 
que Torn Clark, un jeune nègre à 
été bridé sur un bûché pour avoir 
commis plusieurs meurtres Un 
comité do citoyens avait décidé de 
le brûler vif au cimetière des nè­
gres. Clai k, fut attaché à un po­
teau de fer autour duquel on avait 
empilé des fagots. Le nègre est 
mort en d’horrible soullrances.

Le VIN MORIN "Créso pliâtes" 
a fait pour moi co que n’ont pu 
faire ni médecins—ni traitements, 
ni remèdes.

Je devenais consomption de 
gorge et je ne voyais aucune is­
sue possible où je pourrais eu sor­
tir guéri.

J’étais arrêté depuis quelques 
semaines—la maladie no me per­
mettant pas d’aller à mon travail. 
Les heures me paraissaient lon­
gues—les jours interminables ! 
Un ami et compagnon d’enfance 
me vint faire visite et me parla 
avec éloge du VIN MORIN "Créso- 
pbâtes" qui l’avait guéri—disait il 
d'un mal semblable au mien.

11 dit et lit si bien—plaida si 
éloquemment la cause de ce célè­
bre médicament guérisseur—que 
je me rendis volontier a ses sages 
conseils et en commençai l'usage 
immédiatement. En quelques 
jours je reconnus l'efficacité du 
remède et après un traitement 
suivi avec ponctualité je fus en­
tièrement guéri do mon mal—me 
sentant même plus fort qu’aupa- 
ravant.

Je considère le VIN MORIN 
“Créso-phates” incomparable —■ 
d’une efficacité prodigieuse dans 
toutes les alléchons pulmonaires— 
ne guérissant pas seulement les 
cas ordinaires mais opérant même 
des cures incroyables f Je crois 
encore sincèrement qu’aucunes 
maladies de la gorge ne peuvent 
résister â son intervention mer­
veilleuse. Je le conseille donc 
aux personnes faibles do poumons, 
aux malades qui toussent -qui ont 
le rhume—lu bronchite, la grippe 
ou quelques maladies do lu gorge,

(Signé)

â'ea rtlàle herm&le «i fkîl 
it C#my*«4* date 
• SM II 

• St 1*1 
m tempe.

bulle 4i 
f?*' lelem

rliuemre A
A vesASe perioil #% belle* 
—UtUi grendeari.

Fabriquée per le -

pure, préférée 
ur renier eu T« l. 11, Il Mam VI.72.

THEO. DAODSTArticles de i arrication do 
mestique.Pouliches de 2 A 3 ans.— 1er 

prix Aimé Riopel, §2 ; 2e Robert 
Brown, 1 ; 3e William Cantin, 50c.

Pouliches de 1 A 2 ans.— 1er 
prix Orner Forest, §2 ; 2e Alcide 
Desrochers, 1 ; 3e Jean Baptiste 
Giroux, 50c.

Etalons de tout âge (enrégis- 
trés).— 1er prix Xénon Robillard, 
§3 ; 2e Marcel Bélisle, 2 ; 3e J. Er­
mite Dugas, 1.

Juments do tout âge (enrégis- 
trées).— 1er prix Lêonidas Magnan, 
§3 ; 2e Ovila Rivet, 2 ; 3e Joseph 
Contant, 1 ; 4e Oscar Corbin, 50.

Pouliches de 3 A 4 ans.— 1er 
prix Aimé Dugas, §2.

Pouliches de 2 A3 ans.—1er 
prix Napoléon Marion, §2 ; 2e Eu g. 
Daraase Forest, 1.

Pouliches de 1 à 2 ans.— 1er 
prix Médéric Forest, §2.'

ESPÈCE BOVINE
Race Canadienne pure (enré- 

gistrée).
Taureaux de 3 ans et plus.— 1er 

prix Jos. Dugas, et Cie. §3; 2e 
Aimé Dugas, 2.

Taureaux de race. — 1er prix 
Eug. Damase Forest, $2 ; 2e J os. 
Dugas & Cie. 1.

Taureaux de 1 ans.— 1er prix 
J os. Dugas, & Cie. §2 ; 2e Ernest 
Uaudet, 1 ; 3s Aimé Dugas, 50c.

Taureaux de l’année.— 1er prix 
Jos. Dugas & Cie., §2; 2e Aimé 
gas, 1.

Vaches laitières de 4 ans et 
plus.— 1er prix Jos. Dugas & Cie., 
$4 ; 2o Aimé Dugas, 3 ; 3s Amédée 
Dugas, 2; 4o Ernest Uaudet, 1 ; 
5s Joseph Lord, 50c.

Taures de 3 ans.— 1er prix Jos. 
Dugas & Cie., §3 ; 2e Ernest Gau- 
dot, 2 ; 3e Aimé Dugas, 50c.

Taures de 2 ans. 1er prix Jos. 
Dugas & Cie, §2 ; 2e Ernest Gau- 
dct 1 ; 3e Aimé Dugas, 50c.

Taures de 1 ans.—1er prix Jos. 
Dugas & Cie., §2 ; 2e Ernest Gau- 
dot, 1 ; 3s Aimé Dugas, 50c.

Taures de l’année.— 1er prix 
Jos. Dugas & Cie., §2 ; 2e Aimé 
Dugas, 1.

Race Ayrshire pure (enrégis- 
trée).

Taureaux de 3 ans et plus.— 1er 
prix Oscar Corbin, §3; 2e Jean 
Baptiste Giroux, 2 ; 3a Amédée St 
Joan, 1.

Taureaux de 2 ans.— 1er prix 
Horace Lamarche, §2.

Taureaux de 1 an. — 1er prix 
Aimé Riopel, §2.

Taureaux de l’année.— 1er prix 
André Bertrand, $2.

Vaches laitières de 4 ans et 
plus.— 1er prix André Bertrand, 
§4 ; 2e Horace Lamarche, 3 ; 3a 
Mastaï Lamarche, 2.

Taures de 3 ans.— 1er prix Ho­
race Lamarche, §3 ; 2e Oscar Cor­
bin, 2.

Taures de 2 ans.— 1er prix Ho­
race Lamarche, §2 ; 2e André Ber­
trand, 1 ; 3e Amédée St Jean, 50c.

Taures de 1 an. — 1er prix Ho­
race Lamarche, $2 ; 2e André Ber­
trand, 1 ; 3e Mastaï Lamarche,50c.

Taures de l’année.— 1er prix 
André Bertrand, $2.

Race Jersey, Jersey-Cana­
dienne ET AUTRES RACES PURES 
(enregistrées).

Vaches laitières de 4 ans et 
plus.— 1er prix Eug. Damase Fo­
rest, §4 ; 2e Bruno Dugas, 3 ; 3e 
Prosper Granger, 2.

Taures de 3 ans — 1er prix Eug. 
Damase Forest, $3.

Races croisées ou autres non
ENREGISTRÉES

Vaches laitières de 4 ans et

Etoile du pays. 1er prix Nar­
cisse Auger, 1.50; 2e Zéphyrin 
Lemire, 1 ; 3o Honoré Ricard, 50c ; 
4e Médéric Forest, 25c.

Etoile légère. 1er prix Urne Vve 
Dosithé Villeraaire, 1 50 ; 2e Ho­
noré Ricard, 1 ; 3a Narcisse Auger, 
50c ; 4e Zéphyrin Lemire, 25c.

Flanelle pure laine.— 1er prix 
Narcisse Auger, §1.50 2a Dmo 
Vve Dosithé Villcmaire, 1 ; 3e Ho­
noré Ricard, 50c ; -le Albèric Cliar- 
bonneau 25.

Toile en (il de lin.— 1er prix 
Narcisse Auger, §1.50 2a Honoré 
Ricard. 1 ; 3e Médéric Mélançon, 
50c ; 4e Euclido Bourgeois, 25c.

Couvertes en laine.— 1er prix 
Albftric Charbonneau, §1.50 2e 1 Io- 
noré Ricard, 1 ; 3e Joseph Gareau, 
50c.

IMPERIAL OIL CO. AIM'IIITM TE

D’Edifices Religieux et 
Publics

Membre A. A. P. Q.

103 ST-FRS. XAVIER,

Désastres en Italie

Une dépêche de Homo, en date 
du 211 septembre, rapporte qu’un 
ouragan â balayé les petites villes 
de Bel tassa et Terre Santa Maria, 
dans la province de Cétania,Sicile. 
Et â tout détruit sur son passage. 
Un grand nombre de personnes 
ont été tués. La Cathédrale de 
Déliassa, â été détruite et un grand 
nombre de personnes ont été ense­
velies sous les ruines.

llùtiaer «lu Séminaire

MONTREAL, P. Q.
Wjnill»

Dons Gratuits d'Argenterie
M. GILBERT I.AFOHTUNK, marchand- 

6;icier, de Juliette, par uu arrangement spé­
cial et exclusif avec “The Silver Blute Co." 
Je Toronto, nui s'est engagée il nous procurer 
un assortiment très varié d'argenteiie triple 
plaquée, nous avons l'avantage d'ollrir ces 
magniliques objets il nos clients d'une manière 
absolument gratuite.

Nos clients qui font leurs achats au com g. 
tant reçoivent des cm cons ou iiim.kts ; 
pouvez acquérir l'argenterie, au montant de 

de chaque achat, et nous pro­
mettons, comme homme d'ailairo honorables, 
de vendre nos cIlots au plus bas prix pour 
argent comptant. En retour de ces coupons 
nos clients pourront choisir & leur goût dans 
notre magasin, l'argenterie de "The Grown 
Silver Blate Co." pour le montant des 
pons.

En ..tirant ainsi GRATUITEMENT cos 
magnifiques t-ll'e,s d'Argenterie, nous vouions 
encourager nos clients il faire i\ notre maga­
sin tous leurs achats au comptant. Parce 
moyen, nous nous assurons nous-mêmes l’es-

É
fiSh

Cou vrepicds piqués.— 1er prix 
Euclide Bourgeois,§1.50 2e .losepli 
Lord 1 : .",9 Azuric Mireault, 50c. 
■t'j J os. Dugas & Cie., 25 9.

Couvrepieds de fantaisie.— 1er 
Euclide Bourgeois, §1 50 2o Er­
nest Sinccnnes, 1 ; 3g Albert 
Ethier,.50c. 4e Daniel Dugas 25c 

Châles où chappes en laine tis­
sée.— 1er prix Honoré Ricard, 
§1.50 ; 2c Dme Vve Dosithé Ville 
maire, 1 ; 39 Napoléon Pelletier, 
50c. le Narcisse Auger, 25c.

Gilets et châles en laine tricot- 
tée.— 1er prix Dclle Oliva Le­
blanc, §1 50 2e Euclide Bourgeois, 
1 ; 3e Jean Marie Daniel, 50c ; 4a 
Napoléon Pelletier, 25c.

Collections de tricot. — 1er prix 
Jean Marie Daniel,§1.50; 2e Hono­
ré Ricard, 1 ; 3e Narcisse Auger, 
50c.

1
eh

1 voua

:
MX POUR « KNTt Xm x

y DU
v. N

'■ %» 1 COU-

WA >'

A# 1
($)

compte pour argent comptent île In putl île 
nos fournisseur», et tout en donnant & nos 
clients l’avantage de leur vendre it très lion 
marché, nous avons lu satisfaction de

%

1
pou­

voir garnir leur salle à diner de pièces d’Ar­
genterie du meilleur goût, sans qu’il leur en 
coûte un sou, autrement dit “gratuitement".

Joy-Venez examiner ces jolis présent» ex­
posés dans notre vitrine;

acres d excel lent es terres à blé àZO'LACRE
IJn PaysAbondant^gELLENTep

^BonBOI^ A190 Ml li.es ^tl
Seulement dtin des plus beaux ports de merde l'Amérique

pays p0U/f Les Industries detoutes sortes 
- Rempli de Pouvoirs D’EAU
tgEAU (LIMATErCOMMUNICAIIONSfÀClLES

RENE DUPONT,

OSCAR LA RIVÉ.
Collections d’ouvrages do fautai 

sic.— 1er prix Dollo Oliva Le­
blanc, §1 50; 2e Dr J. 0. Beaudry, 
1 ; 3e Daniel Dugas, 50c.

Ouvrages de dessin ou de pein­
ture. — 1er prix Dr J. 0. Beaudry, 
§1.50 ; 2e Délie Oliva Leblanc, 1.

Catalognes. 1 er prix Roch ( i ré- 
goirc, §1.50 ; 2o Auguste Gareau,! ; 
3e Joseph Gareau, 50c. ; 4e Jean 
Baptiste Giroux, 25c.

Tapis de plancher de fantaisie. 
1er prix Honoré Ricard, §1,50; 2e 
Albéric Churbonncnu, 1 ; 3a Nar­
cisse Auger, 50c. ; 4e Médéric Fo­
rest, 25c.

Savon domestique. 1 er prix Ju- 
les Leblanc, §1.50; 2e Sinaï Borde- 
lean, 1 ; 3e Daniel Dugas 50c. ; 4e 
Clovis Blouin, 25c.

Classe spéciale pour les élèves 
des différents couvents du Comté 
pour ouvrages de fantaisie. 1er 
prix les Sœurs Stc-Annc, St Jac­
ques,§1.50; 2e les Sœurs Ste-Aunc, 
Rawdon, 1.

till.JKHT I.AFORTUNR, 
Mnrchand-épicier, Juliette.lJmjuo Bsnède guérissant le rhume et met» de 

tousEor
l.e I.axativk Ultimo Qiunini TAni.sra gué­

rit le rlintiic iliuiu une journée, l’as de 
guérison, pas de paiement, Prix 25 cents.

24octla
[ncBuiafez nu Juninceuis

ETABLIE EN 1893. TEL. BELL, EST 1718.pour renseignements!
rcelonJutacJtJcan)
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J. A. HURTEAU & CIE.,LA FOURNAISE

& !CïmxSe Momelk
9

IMPORTATEURS ET
i

q et 2 poules.—1er prix Ma- 
gloire Granger, 75c ; 2o Eustache 
Delorme, 50c; 39 J. Bto Giroux, 
25c.

1 co Marchands en Gros et en Détail dei mj.
iî’“:.!:J| “STAR”il PIANOS, ORGUES,

MUSIQUE EN FEUILLES.
LOies : 1 mâle et 2 femelles.—1er 

prix Horace Lamarche, 75c ; 2e 
Aimé Riopel, 50c ; 3e Robert 
Brown, 25c.

Dindes, 1 mâle et 2 femelles.— 
1er prix Adolphe Allard, 75e.

Pintardes, 1 mâle et 2 femelles.— 
1er prix,Ernest Gaudet, 75c ; 2e 
Sinaï Bordeleau, 50c ; 3e Thadée 
Bordoleau, 25c.

Tkoupeaux.
1 Taureau et 4 femelles do race 

Canadienne pure. 1er prix Jos. 
Dugas & Cie., §0 ; 2e Aimé Dugas, 
4 ; 3e Ernest Gaudet, 2.

1 Taureau et 4 femelles de race 
Ayrshire pure. 1er prix Horace 
Lamarche,§0; 2e André Bertrand,

LA FOURNAISE LA PLUS AMÉLIORÉE 
SUR LE MARCHÉ.

K

Lu seule fournaise canadienne ayant obtenu 
une médaille A l’Exposition Universelle do Paris.

KyNous la fabriquons depuis le numéro 
ZERO jusqu’à DIX.

r

4.
Instruments du musique do tous genres, Machines A Coudre, Etc., 1 Taureau de race pure et 4 fe­

melles de race croisée. 1er prix 
Jean Baptiste Giroux, §0 ; 2o Aimé 
Dugas, 4 ; 3e Amédée St Jean, 2.

Prix extra accordé par les juges 
à Delle Oliva Leblanc, pour col­
lections de tricot lequel prix lais­
sé à la discrétion des juges.
[Certifiée vraie.]

Laiterie
Beurre de fabrique.—1 er prix 

Ernest Liard, §2 ; 2e Jos. Marion, 
1 ; 3s J. Nap. Marion, 50c.

Beurre domestique.—1er prix 
Albert Ethier, §2 ; 2e Camille Du­
gas, 1 ; 3e Joseph Gareau, 50c.

Fromage de fabrique.—1er prix 
Clovis Blouin, §2 ; 2e J. Nap. Ma­
rion, 1.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITÉE.

1080 = Sainte-Catherine = 1600
STAR IRON COMPANY LIMITED

MONTREAL(Trolillme mnxaein i l’K»t do la rue SI Dénia)
503 Tt.UTQ CRAIG,St Jacques de l’Achigan, 29 

Septembre, 1902.Sucrerie et apiculture
J.E. E. MARION, 

Sec.-Trés., S. A. C. M.
Sucre d'érable.—1er prix André 

Bertrand, 1.
Prix spéciaux pour du COMPTANT ou 

ditiuua pour convenir aux acheteurs.MONTREAL. avec con-
25-iqit Un

limerai w



L’ETOILE DU NORD, «JEUDI, 0 OCTOBRE 1902.

AVIS PUBLICà nommer avec amour dans le com­
té de Montcalm.

Agréez l’hommage de notre re­
connaissance pour vos travaux pa­
triotiques et de notre confiance et 
de notre fidélité à toute épreuve.

Los candidats conservateurs 
viennent d’être les élus dans Sou- 
langes et Stanstcad, et ce n'est que 
le commencement de la réhabilita­
tion. Soyez ici chez vous et soyez 
sûr que vos bonnes paroles trouve­
ront un écho fidèle parmi nous; 
nous suivrons jour par jour votre 
marche triomphale à travers la 
province de Québec.

Les conservateurs du comté de 
Montcalm.

Résultat des courses sur 
le rond du Parc Jo- 
liette, à «Toilette.

M. Monk à St Jacques de 
I’Achigan

encore indéfiniment l’exécution 
de travaux permanents de 
restauration ou de reconstruction V 

“4.—La façade de l'église, 
savoir : la tour principale et les 
deux petites tours sont elles 
aplomb '?

f.'es tours ont elles remué de 
quelque façon depuis leur 
reconstruction sur du béton V 

"fi.—En fait de travaux 
permanents, que nous conseillez 
vous ? Vaut il mieux démolir 
l’édifice en tout ou en partie ? Ou 
bien est il préférable de consolider 
tout simplement les murs en l'état 
où ils se trouvent actuellement V"

QUESTIONS ET RÉPONSES.
1ère QUESTION—V at il dan­

ger pour la population à se servir 
de l’église dans l’état où elle se 
trouve actuellement V

REPONSE—Non, il n'y a aucun 
danger de se servir de l’église et 
sacristie dans l’état où elles se 
I louve act licitement.

LV-nie Question.—Dans le cas où 
il y aurait danger quelque part, 
quels travaux recommanderiez 
vous pour que l'on puisse se servir 
île l'église sans le moindre danger 
en attendant l'exécution des 
travaux permanents V 

REPONSE Quoiqu’il n’y ait 
aucun danger, je dois vous 
recommander de faire quelques 
travaux temporaires, ce, avant 
les mauvais temps de l’automne, 
savoir :

J o. 1 le faire le remplissage des 
joints à l’extérieur des murs aux 
endroits nécessités par I écarte 
nient des pierres, etc, aux fins de 
pouvoir se rendre compte dans un 
avenir, plus ou moins rapproché, 
à ces endroits ou ailleurs dans 
l’ensemble de I édilice l’on aperçoit 

nouvelles détriorations, etc, 
etc, aussi pour empêcher que 
l’eau ne s’introduise dans ces

cas, afin de voir et pouvoir cons­
tater s il y mira progression de 
l’aflaissement qui se voit présen­
tement et dont l’opération doit 
s'étre fait voir aussitôt après 
l'exécution primitive de la recons 
truction de cette façade ainsi que 
dans les autres parties du corps de 
l'église afin que l'on en puisse 
constater les détériorations.

Second paragraphe de la hé me 
question.—Uu bien est il préférable 
de consolider tout simplement les 
murs en l'état où ils se trouvent 
actuellement.

REPONSE.—Sous les eiicons 
tances, après avoir constaté l'af 
faissement delà façade surtout, je 
ne puis vous recommander autres 
travaux que les réparations tem 
notaires qui sont indiquées ci 
haut en réponse t’i la seconde 
question.

Cependant, connue je puis 
const ater cette année dans le reste 
du corps de l'église que les 
détériorations sont encore les 
même que j'ai vues l'an dernier, 
mi 20 septembre 1001, aussitôt 
après l'écroulement du clocher, 
sauf les parties brisées par 
l'accident, lesquelles ont été ré 
parées, je suis encore d'opinion 
que les quelques réparations per 
maudites énumérées dans les 
détails de ces rapports de 10U1 
sont encore possibles d'être 
exécutés avec lu même garantie 
de solidité permanente; mais à 
cause du dérangement de la 
façade ainsi c onstaté celte année, 
il est mieux de suspendre l'cxécu 
l ion des données du rapport do l'an 
dernier pour les quelque parties 
île réparation dont l'exécution 
avait été différée à cette année 
excepté le second drain).

SlJtKJESTION. — Le 
drain agricole qui devait contour 
ner I édifice près des murs de 
fondation indiqués par le rapport 
•le l'an dernier, s'il était posé, 
serait encore d'une grande utilité 
pour protéger l'aflaissemont des 
transepts cl rond point du chœur 
dans l'espoir que l'aflaisscmcnt de 
la façade ne s'accroîtrait pas 
davantage, alors ce serait une 
dépense très utile.

L’ETOILE DU NORD AVIS PUBLIC est donné par les 
présentes, par la compagnie dite 
“The Shawinigan Water & Power 
Company", corps politique dûment 
incorporé parles actes (il Victoria, 
chap. 70, amendé par 62 Victoria, 
chap. 80 de la Législature de 
Québec, et ayant son principal 
établissement et bureau d'af­
faires dans les cité et district 
de Montréal, qu’en vertu des 
pouvoirs d’expropriation qui lui 
ont été conférés par sa charte, 
elle a déposé lo neuvième jour 
d’Octobre courant, au bureau 
du Département des Travaux Pu­
blics de la Province de Québec, et 
aux bureaux d’enrégistrement des 
comtés de Joliette et l’Assomption, 
un plan et livre de renvoi dû­
ment certifiés indiquant les terrains 
qu’elle a l’intention d’exproprier 
Dour y construire d’une façon per­
manente une ligne pour le trans­
port de l'électricité dans les dits 
comtés,et, qu’à l'expiration de tren­
te jours, à compter de la publica­
tion du présent avis, elle prendra 
es procédures légales pour obtenir 
'expropriation des terrains requis 

pour la construction de sa dite li­
gne de transport de l’électricité, et 
toutes personnes intéressées sont 
requises de prendre connaissance 
des dits plan et livre de renvoi et 
de se conduire en conséquence. 
Montréal, 9 Octobre 1902.

Tjie Shawinigan Water and 
Power Company, 

Par R. W. Douglass,
Secrétaire.
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JOURNEE DU 29 SEPTEMBRE 
CLASSE UE 2.20

1er “ May Day ", T. Brisson, 
Montréal, 1,1,1: 2mc “Valensian 
Boy", L. X. D. Ronde, Nicolct, 3, 
2, 2 ; 3me “Silver Green”, E. Au- 
claiv, Montréal, 2, 3, 3 ; 4mc “Bal- 
dv Wilkes ’, E. Auclair, Montréal, 
4,4, 4.

Temps : 2.255 : 2.23} ; 2.24. 
CLASSE UE 2.40, TROT TEURS ; 2.45, 

AMPLEURS
1er “Napoleon Jack’’, M. Taille- 

fer, Montréal, 1,1,1; 2me “Black 
Prince”, J. Mircault, Joliette, 2, 2, 
2 ; 3mc “Braziliana”, L. N. D. 
Ronde, Nicolct, 4, 3, 3 ; 4mc “Sil­
ver”, L. Valois, St-Ambroise, 3, 
4, 4.

Temps : 2.31} : 2.31} ; 2.32). 
JOURNEE DU 30 SEPTEMBRE 
CLASSE DE 2.25, TROTTEURS ; 2.30 

ami (LEURS.—l (ourse $200.
1er "Nap. Jack”, M. Taillcfcr, 

Montréal, 1, 1, 1 ; 2mc “Belle 
Wroski", T. Brisson, 3, 2, 2 : 3mo 
“Black Prince”, J. Mircault, Jo- 
licttc, 2, 4, 5: 4mc “Morrcl”, Pilot 
Denis, Montréal, 4, 3, 3 ; 5me 
“Brazilian”, L. N. D, Ronde, Nico­
lct. 5, 5, 4.

Temps : 2.30 ; 2.30} ; 2.29).
FREE FOR ALL.—$200.

1er “May Day ", T. Brisson, 
Montréal,1,1,3,1: 2me “Valensian 
Boy”, L. N. D. Houde, Nicolct, 2,2, 
1,2; 3mo “Silver Queen”, E. Au­
clair, Montréal, 3, 3, 2, : 
“Elvina", L. G. Laviolcttc, St- 
Jérôme, 4, 4, 4, Rct.

Temps : 2.25) ; 2.23} ; 2.24.

Mardi après-midi, a eu lieu à 
St Jacques, la grande assemblée 
politique annoncée. Malgré la 
température inclémento et les 
mauvais chemins, io.i amis du dis­
trict se sont rendus en assez grand 
nombre pour aller écouter et ap­
plaudir le chef du parti et les ora­
teurs distingués qui l’accompa­
gnaient dans sa tournée.

A neuf heures mardi matin, le 
chef du parti conservateur de 
Québec, M. Monk, prenait, à la 
gare Viger, le train de Labello ac­
compagné de plusieurs amis, au 
nombre desquels on remarquait 
M. J. G. R. Bergeron et l'hon. M. 
P. E. Leblanc. A St-Jérôme, près 
de deux cents personnes venues en 
délégation des comtés de Joliette, 
Montcalm, l’Assomption et Terre- 
bonne, attendaient lo chef conser­
vateur et scs amis. < in comptait 
dans cette importante délégation 
MM. R. Désilets, Bruno Nantel, 
Théodore Grignon, J. E. Ladou- 
ceur, Albert Gervais.Jos. Aumond, 
Camille Dugas, Dr Beaudry, Jo 
soph Sylvestre, Azario Mircault, 
J. E. E. Marion, Louis Dugas, ox- 
M. B., Joseph Desrochers, William 
Lord, Eugène Piquette, Beaulieu 
Fontaine, Euclido Gagnon, Alcide 
Desrochers, Rémi Mailhot, etc,

Parmi les nombreux amis qui 
sont venus à l’assemblée en voiture 
nous avons remarqué : A.Guibault, 
J. Martel, avocats, S. A. Lavallée, 
Léon Duuharme, Azario Bouclier, 
Hervé Lippé E. F. D., Emery 
Desroches E. E D., L. Fontaine F. 
F. L., Dr Sheppard, Zéphyr Lin 
court, Ron. V. B. Lavallée, M. 
Crépeau, J. II. Lavallée, V. Allai d 
J. Marion, II. JeannotteO. Magnan, 
ex M.P .P., F G. Piché.Dr Magnan, 
J. F. Faribault, Lemyre N. P., Fd 
Leblanc, O. Pauzé, F. Léonard, M. 
Koch,O. Perreault, Alex.Robitaille, 
C. A. Cornollier, A. Rivard, G. C. 
M. Coutti, Georgo Desroches, etc.

Mr. Monk a traité différentes 
questions politiques et en particu­
lier la question du tabac,avec ha­
bileté et a été très applaudi. MM. 
Leblanc et Bergeron ont ensuite 
adressé la parole. Puis vint le 
tour de nos amis de Joliette, MM. 
Tellier et Renaud. Après quel­
ques mots adressés par MM. Bros- 
snrd et Bumbray, deux jeunes 
avocats do Montréal, l'assemblée 
fut close et le Président do l’as­
semblée M. Beaudry, remercia les 
amis qui s’étalent rendus pour ap­
plaudir M. Monk, et invita tout le 
monde à aller chez lui serrer la 
main au chef.

L’assemblée a été très attentive 
et s’est dispersée en criant des 
hourras pour les hôtes distingués 
do cette journée. Les organisateurs 
méritent des félicitations.

Voici l’adresse qui a été présen­
tée à M. Monk, par M. le Dr Beau- 
dry qui avait été choisi président 
do 1’assombléo.

AUONNKMKNT i
Un an, payé d'avance 
Dans un rayon do 40 milles.. .50c

.75 cto

L* rédaction du Journal L’eet pas raeponeable des 
Idiae et des opinions émises |*r res oorrespondanoes.

Kn falser t changer votre adresse, ne pas oublier 
d'indiquer le nom d» l’#nd/*»lt d'où voue partes. Ce 
point est très Important.

L'BtOELB DU SOBD,
JOIJETTE. JEUDI, 9 OC’T. 1902.

Autour du monument 
Joliette

Extraits de “ La Patrie”
L’exemple donné pur les cito­

yens reconnaissants qui ont géné­
reusement souscrit pour le monu­
ment Joliette, ne manquera pas 
de produire d'excellents fruits.

La génération actuelle et les gé­
néral ions furares auront devant 
leurs yeux le témoignage de re- 

nnaissancc décerné :ï mi grand 
patriote et un homme de bien par 
ses contemporains ; ce témoigna­
ge redira toujours ce c 
rc Sainte elle même dit : 
moire du juste vivra éternelle­
ment ; il ne craindra pas les dis­
cours mensongers d'une langue 
méchante." Il sera couronné de 
gloire et d honneur et sa renom­
mée de justice durera de généra­
tion en génération. “ Heureux 
l'homme dont la |miiin s’étend sui­
te pauvre et I indigent, son nom 
sera béni d'fige en âge". Ainsi 
les œuvres d'un patriotisme celai 
ré, marquées du cachet d'une loi 
vive et inspirées par une charité 
inaltérable que l'illustre, lîuidaleur 
de notre ville a pu accomplir du­
rant sa vie, lui surviroiil pour en 
soigner h pratiquer ces belles ver 
lus que la religion commande et 
que l'amour du prochain el le dé­
vouement à son pays aident à 
développer et à propager.

Combien de généreux citoyens 
ont déjà entrepris de continuer les 
grandes (ouvres patriotiques el 
religieuses de Joliette ! combien 
parmi les générations que l’avenir 
promet n’y aura I il pas de vail­
lant soldats prêts cl destinés à 
défendre I idée primordiale. I idée 
capitale, l'idée impérissable et in­
destructible de l’union de I Egli­
se et de l'Etat ( elle idée qui 
exista do tout temps, M. Juliette, a 
voulu, en citoyen pratique comme 
eu catholique convaincu, en faire 
l'inspirai ion de ses (ouvres, coin 
me elle devait être toujours le 
gage a -sin i’ <li- ses plus beaux suc
I ès.

“ La Patrie ” est l’organe du par­
ti libéral. Nous cueillons dans 
son numéro de samedi dernier au 
lendemain des deux défaites libé­
ral de Stunstead et de Boulanges, 
les jolis aveux ci dessous : “ La Pa­
trie ” 5 octobre.

“L’opposition aura deux parti­
sans do plus dans la législature.

Il est nécessaire, pour lo bon 
fonctionnement du régime consti­
tutionnel, que l’opposition ait as­
sez de force et de puissance, pour 
critiquer avec etlet la politique 
ministérielle. Quand il 
tremont^les abus les plus graves 
ne tardent pas à prendre racine. 
_,e parti au pouvoir se croyant in­
vulnérable, invincible, est fort ex­
posé à faire foi de l’opinion publi­
que. Sous ce rapport, tous les 
partis se ressemblent.

Puis, “ l’intrigue est le ver ron­
geur des partis trop forts. Dieu 
sait si, depuis quelques mois, il 
s’on est (ait de l’intrigue dans les 
couloirs du parti libéral ! "

Les tentatives d’assassinat poli­
tique, si “ habiles” qu’elles soient, 
profitent rarement à ceux qui s’y 
livrent”.

Après ces aveux significatifs de 
a part d’un organe libéral,“La Pa­
trie s’attaque au “ Soleil ” qui se 
iroclame le seul journal libéral 
français de la province.

CO

iiie l'Ecritu- 
• “ Li nié

en est an­

ime>, N. K. Lai-lamme,
J. P. O. Guilbault,

Procureurs.
second

PUBLIC NOTICEilr
INCENDIE A JOLIETTE

PUBLIC NOTICE is hereby 
given by these presents by “The 
Shawinigan "Water & Power Com­
pany ”,a body politic and corporate, 
duly incorporated by Statut 61 
Victoria, chap. 70, amended by 62 
Victoria, chap. 80, of the Legisla­
ture of Quebec, and having its 
chief place of business and office 
in the city and district of Mont­
real, that under the authority of 
the powers of expropriation gran­
ted to it by its charter, it has de­
posited on the ninth day of 
October instant in the office of 
Department of Public Works of 
the Province of Quebec and in the 
Registry of the counties of Joliette 
and l’Assomption on a duly certifi­
ed plan and book of reference 
showing the lands wicli it proposes 
to expropriate for the purpose of 
constructing a permanent trans­
mission line of electricity in the said 
counties and that after the expira­
tion of a delay of thirty days to 
be reckoned from the date of the 
publication of the present notice 
it shall institute the legal procee­
dings in order to obtain the expro­
priation of the lands required for 
the construction of the said trans­
mission line of electricity and all 
persons therein concerned are re­
quested to take communication of 
said plan and book of reference 
and to govern themselves accor­
dingly.
Montreal, October 9th 1902.

Dimanche matin les pompiers 
ont été appelés sur la rue de La- 
naudiôro où un incendie s'était dé­
claré à la tannerie de M. Joseph 
Lorrain. Tout no fut bientôt qu’un 
immense brasier. L’outillage de 
cet établissement a été complôtc- 

“Si le “Soleil” représentait à lui ment détruit. M. J. Lorrain, a 
seul les sentiments, les vues du aussi perdu par suite do cet incen- 
parti libéral, nous ferions bientôt die pour plusieurs centaines de 
connaissance do la Roche Tor- piastres do cuir. Les pertes totales 
péïanne. sont évaluées à peu près dans les

Ce journal joue dans nos rangs | §2000. 11 y a peu d'assurances, 
le rôle vulgaire et facile do thuri­
féraire.

Pour brûler de l’encens gros­
sier sous le nez do gens, il n’a ja­
mais eu et n’aura jamais de ri I La commission instituée par le 
vaux. gouvernement pour faire une en-

Cette fumée no suffit pas de nos quête sur l’existence prétendue 
joinu d’un accaparement du tabac, après

Los défaites d'hier en sont un avoir siégé dans Ontario, s’est réu-
indice. - nie à Montréal, samedi, et a ou

Elles ne sont que les préludes une séance pour arrêter son itiné-
o revers plus considérables, si rairo. L’enquête sera commencée

’on n’en finit bientôt avec les in- à Montréal. Plus tard on ira à 
trigucs, la malveillance organisée Québec, à Joliette, et ailleurs s’il 
la jalousie impuissante. est jugé utile. M. Max Goldstein,

Le “ Soleil ” a à son crédit plus avocat des fabricants non syndi- 
do désastres que de victoires! ” |qués compte prendre deux jours

à Québec, et un jour à Joliette 
pour y faire entendre ses témoins.

murs.
2o. Réparation des couvertures 

oriuehcs extérieures pour 
rendre l'édifice étanche et à 
l’épreuve des voies d’eau.

,'!<>. |)o rehausser la terrasse sur 
le conteur de I église el sacristie 
près des murs aux endroits néces­
saires pour éloigner l'eau des 
nun’s.

el

Le tout humblement soumis, ce 
IIHème jour de.Septembre 1902. 

(Signé)
•lo. De poser un pli de papier 

sur la surface du plancher de 
l'échafaud et ailleurs, au besoin, 
selon le vas, pour éviter que la 
chaleur de l’église se perde dans 
ce! espace vide de l’échafaud,aux 
couvertures.

L. '/. GAUTHIER,
Architecte.

Le trust du tabacAux souscripteurs du Monument 
JolietteBine QUESTION. Y a I il dan­

ger ou inconvénient quelconque à 
diItérer encore iiidéliiiiinenl l'exé Les personnes qui ont généreu­

sement souscrit par billets il l’mu 
vro du monument Joliette, et elles 
sont nombreuses, sont priées de 
faire parvenir sous le plus court 
délai possible, lo montant de leur 
souscription à M. Albert G or vais, 
éditeur de ce journal qui s’empres­
sera de leur retourner leur billets.

Los billets devenait dûs après la 
livraison et acceptation par lo co­
mité de la statue du monument 
■Juliette. C'est donc le moment 
pour les souscripteurs de faire la 
remise des sommes qu’ils ont pro­
mis payer pour l’érection du mo­
nument. Lo comité compte sur 
ces montants pour satisfaire aux 
besoins des contrats Nous espé­
rons donc quo sans autre solicita­
tion les souscripteurs s’empresse­
ront do faire remise do leur argent. 
L’on voudra bien envoyer l’argent 
par mandat-poste ou par lettre en 
régistrée. Au reçu do ces argents, 
les billots seront immédiatement 
retournés.

vu!ion de travaux permanents de 
restaurai ion mi de leçons! ruction V

REPONSE.— Il ii y a aucun 
danger de dillérer I exécution de 
travaux permanents, s’il y a lieu, 
mais il faudra faire les réparations 
temporaires sous le plus court 
délai possible, lesquelles sont énu­
mérées eu réponse à la seconde 
quest ion,

line Ql 'EST|i iN.— I»-t façade de 
l’église, savoir la lour principale cl 
les deux petites lours sont elles 
aplomb y Ces tours ont elles 
remué de quelque façon depuis 
leur reconstruction sur du béton ?

REPONSE.—Lu façade, tour et 
tourelles ne sont pas aplomb. La 
tourelle coté nord,sur une bailleur 
de 18 0” du cordon de la base au 
sommet des murs en maçonnerie 
surplombe de 2 21 32 ' sur le 
devant.

l a tourelle colé sud ayant la 
même bailleur surplombe de 3 
39 IM" sur le devant. La tour

l'n exemple qui vient de si haul 
a déjà eu cl aura toujours de zélés 
imitateurs.

Affaire de notre eglise
Comme nous l’avions annoncé 

dans notre numéro précédent, il y 
a eu dans le soubassement de l’é­
glise, dimanche dernier, après la 
grand’inesse, une assemblée publi 
des lianes tenanciers de la parois 
se. M. le curé Rcaiidry.ct les trois 
Marguillers. savon : M. J.M.Tellicr 
inargiiiller comptable, MM. U. 11. 
gus, el Didier ( 'ornellicr, assis­
taient à celte assemblée qui avait 
été régiilièrements convoquée. 
Environ deux cents fraiies-tenan 
t iers de la paroisse habiles à y 
prendre pari assistaient également 
à celle assemblée. Il s’agissait 
<le recevoir et de prendre en cou 
sidération, d une manière réguliè­
re, le rapport qu'avait fait M. Par 
vhiteete( huilhier, de Montréal.sur 
l'état actuel de la bâtisse de notre 
église et sur les moyens à prou 
dre pour \ rémédier. Nous ne 
commenterons pas le rapport, il 
parle par lui même, el nous nous 
contenterons aujourd'hui de le pu 
blier en entier.

Le voici :—
Montréal, lu septembre, 1ÎHJ2 

Au RI A I). 1’. REAUDRY.
Pire curé, V. K.

El à MM. les Marguillers de 
I l Euvrr et Fabrique de St- 
< hal les de Joliet le.

Messieurs,
A votre requête, j’ai le 21 du 

mois d’Août dernier, visité 
et examiné minutieusement l'état 
actuel île l’église et sacristie 
paroissiales sous le vocable de St 
t bat les, à Juliette, alin de cousin 
ter dans quel état se trouve l'édi- 
lice en rapport aux diverses dété­
riorations «pi il comporte présen­
tement ; ce même jour, après 
examen lait eu présence de MM. 
les marguilliers et du Revd. I*. 
iteaudry, pire curé, au bureau de 
ce dernier, vous m’avez dicté 
quelques quest ions dont j'ai pris 
un mémoire, et ensuite, dans le 
cours de I après-midi, .1. M. Pel 
lier, Ecr. Avocat, M P. V. mar 
guiltier en charge, m'a remis sous 
enveloppe les mêmes questions 
écrites, lesquelles je relate dans 
le présent, savoir :

“ Voici les questions sur les­
quelles nous désirons être parfai­
tement renseignés au sujet de 
l’église paroissiale de Juliette :

“ 1.— Y a t il danger pour la 
population à se servir de 1 église 
dans l'état où elle se trouve ac­
tuellement y

" 2.—Dans le cas où il y aurait 
danger quelque part, quels tra­
vaux recommanderiez vous pour 
que l’on puisse se servir île l'église 
sans le moindre danger en atten­
dant l'exécution des travaux

UNECOMETEA Monsieur F. 1). Monk, chef du 
parti conservateur pour la Pro­
vince de Q uébec. ST THOMASUne comète qui sera visible ici 

va bientôt taire son apparion. Elle 
approche de la terre à une vitesse I M. Stanislas Roy est décédé en 
do 3 millions do milles par jour, cette paroisse lo f) courant, à l’âge 
Son noyau est 20 fois plus gros | de 84 ans. 
que la terre et sa queue est longue 
de millions de milles. On n’a pu

Honorable Monsieur,
Nous vous souhaitons la plus 

cordiale bienvenue dans notre 
comté de Montcalm, où vous pou­
vez. vous dire chez, vous ; car il a 
toujours été une terre classique de 
conservatisme, et notre comté re­
viendra b.cntùt il ses premières 
amours avec plus do vaillance et 
d'ardeur que jamais.

Nous sommes des soldats polit! 
tiques plutôt que des politiciens 
d’habitude et nous sommes brefs 
dans nos discours comme des sol­
dats. La politique conservatrice 
irend môme chez nos adversaires.
Voyez donc notre politique natio­
nale de protection préconisée par 
les trois quarts et demi du parti 
ibéral. Les libéraux vont jusqu’il 
ippcler cette politique de son nom 
lo plus significatif : “POLITIQUE 
NATIONALE”, ou “LE CANADA 
POUR LES CANADIENS".

C’est vrai que cette politique est 
gênante pour nos adversaires, qui 
prétendaient dans l’Opposition que 
la protection est un vol organisé.
La différence entre les deux partis, 
c’est que chez les libéraux la pro 
tcction ne so sont pas chez elle ; 
tandis que lo parti libéral conser­
vateur la réclame comme son en­
tant, et que parmi nous la protec 
lion se trouve comme un enfant ù 
la maison paternelle.

Quant il la question d’impérialis­
me, nous no connaissons pas d’au­
tre empire que celui que vous avez 
si bien défini quant il nos droits et 
à nos obligations. Nous sommes 
do loyaux sujets britanniques et 
nous sommes Canadiens.

Votre choix comme chef du par- 
Dimancho dernier a eu lieu sur ti.dans la province de Québec, nous 

lo terrain du l’arc Joliette une par- a tous ralliés, et vous pouvez comp- 
tie do Rase-Bail entre loclubJo- ter sur notre travail et notre ar­
iette et les Alpha de Montréal.

Nous avons cru icmarqucr di­
manche dernier un manque d’or­
ganisation chez, nos joueurs locaux.
Ainsi la distribution des positions 
des joueurs à cette partie n’était 
pas faite comme aux parties précé­
dentes. Cette innovation malhou- au gouvernement. Mais les corn- p oonlrlûnte
reuse a aussi valu une défaite un bats que vous faites, avec l’aide du bldVcS aCCIQciltS Kom
pou humiliante aux Joliette, quand distingué Monsieur Borden et de ----- Ha°8 . .ïïsrsB lire % asa M&sss
leur convenaient, faire une partie du gouvernement Laurier, puis- samedi, deux graves accidents se fait plaisir de la recommander à

aucuns travaux plus brillamment contoatée.et peut- que lo gouvernement actuel n’agit sont produits. Dans une course amis
permanents, ni cependant l’uvgen- être décrocher la victoire, quoique que dans les lignes de la politique au clocher, doux Jockeys ont été Vous souhaitant du succès ainsi
<-e de démolir 1 édifice en toutou les Alpha fussent d’excellents jou- conservatrice. Déjà votre nom violemment jetés sur le sol. Le votre Compagnie 1
en partie, mais bien de taire les ours. Nous espérons que cette dé- appartient à l’histoire et nous le premier du nom d’Ogilvie a eu les ~ '
réparations temporaires qui sont faite des Joliette leur sera un ensei- répétons sans hésiter à la suite des deux épaules disloquées, et le se-
énuinérécs ci liant dans la réponse gnement et qu’ils no laisseront noms illustres de Lafontaine, Mo- cond du nom d’Allan, s’est fractu-1 Camille Vincent
à la seconde question, mais plutôt plus la victoire leur échapper aus- rin, Cartier, Chapleau, et dotant ré la jambe. Tous deux ont été ; St Gabriel de Brandon 1» n ‘ " 

inconvénient quelconque à diflêrer^uttendre un an et plus, selon le si facilement. [d’autres disparus, que nous aimons transportés à l’Hôpital Victoria. | 29 septembre, 190°

X
The Shawinigan Water & 

Power Company,, . Le 11) courant aura lieu en cette
la voir jusquà présent qu avec te 1 paroisse une grande retraite qui 
cscopc mais elle sera visible ces sera prêchéc par un Père Francis- 

jours-ci. C’est la plus grosse co-|Ciliu. 
mète qui soit apparue depuis celle 
de 1882. Son nom scientifique est 
“ comète B. 1902 ”,

Au contraire de la comète de 
1882, qui n’était visible qu’à 3 ou 
4 heure du matin, celle-ci sera vi­
sible avant 11 heures du soir.

l’or R. W. Douglass,
Secretary.

N. K. LAI LA MME,
J. P. O. UUILIîAULT,

Attorniys.RAWDONprincipale ayant une hauteur île 
maçonnerie de 8-1’0" est inclinée 
de 7” et ne surplombe que d'un 
pouce de sa base, ce par la i unlbr- 
inntion do son élévation, lui don 
liant près de la demi hauteur un 
retrait de Il ’ comme dégagement 
de son poids de I avant.

Comme il n’est pas 
probable que ees murs aient été 
construits avec cette inclination 
ainsi constatée dans mon examen 
du 21 (l’Août dernier et vérifié le 
premier Septembre courant dans 
ma seconde visite, ainsi qu il 
résulte de la vérification

LE GRAND NORD r—
IL PAIT MERVEILLE

C’est précisément dans les cas de rhu- 
graves, de toux opiniâtre, lorsque 

tous les autres médicaments sont 
action, que le BAUME RIIUMAL 
fuit merveille, Essayez-le et vous l’a­
dopterez. à tout jamais.

Dimanche le 12 courant, aura 
lieu à 4 heures p.m. la bénédiction 
de la pierre angulaire du couvent 
des Révd. Sœurs de Ste Anne.

Le Grand Nord vient do faire 
l’acquisition du chemin do fer de 
“Colonisation de Montfort et Ga­
tineau". Les actionnaires de cette 
dernière compagnie n'ont plus 
qu’à ratifier le contrat de vente 
qui est signé. Cette ratification 
aura lieu lo2ti du courant, dans 
une assemblée générale tenue par 
les membres des doux compagnies.

A la suite d’une entente avec le 
“Terminal",lo “Grand Nord" pour­
ra pénétrer au centre do Montréal.

mos
HaasElections partielles

Bénédiction de cloche
élections partielles et les comtés 
de Stanstead et de Boulanges sont 
revenus d’emblée au parti con- bre courant bénédiction d’une cio 
servateur. Monsieur A. M. Bis- ebo au village de Radstock. La 
sonnette, à été élu député de Sou- cérémonie sous la direction do M. 
langes par une majorité do 21 voix, O- I/iferrière, prêtre curé, promet 
et M. Geo. 11. St Pierre, à rempor-|d^tre solennelle, 
té le comté de Stanstead, par l’é­
crasante majorité do 397 voix.

Voilà donc avec l’Islet 3 comtés 
qui délaissent le gouvernement li­
béral cil plein pouvoir.

N. H.

Il y aura dimanche, le 19 octo- NECROLOGIE
Nous avons appris avec chagrin 

la mort de l'un des plus marquants 
citoyens de la paroisse de S te Eli­
sabeth, M. Auguste Drolet, décédé 
samedi dernier à l’âge de (55 ans 
et 9 mois, 
a succombé 
incurable qui le minait depuis 
plusieurs années et qu'il a soufferte 
avec une grande résignation. Muni 
de tous les secours de la religion et 
entouré des membres de sa famille, 
il fit généreusement le sacrifice de 
sa vie.

Le défunt laisse

<mo j "at
laite do l'exécution dos assises ou 
béton ol ou pierre de la rêvons 
t motion de « elle façade, ayant ou 
mains les copies et plans que j’ai 
pl is sur les plans de I architecte 
(’.Si. Jean, lequel a bien voulu 
me procurer les plans originaux 
qui ont servi à l'exécution do cette 
vérification des mosuroments et 
(‘alignements,je produis lesquel 
qttes plans, coupes, î le., que j’ai 
prépares aux lins de démontrer 
par la reproduction des plans 
primitifs de l'ensemble do l’église 
et sacristie faits par les architectes 
Perreault X Ménard, des plans do 
la roconst rue lion do la façade faits 
par l'architecte St. Jean ainsi que 
des plans démontrant l'ouvrage 
tel qu exécuté, ce. pour pouvoir 
établir jusqu'à quoi point i es divers 
plans ont été suivis.

5ine QUESTION.—En fait de 
tva\ aux permanents, 
conseillez vous : 
démolir l'édifice en tout 
partie ?

fiEl’1 >NSE.—Vu l'afiaisscincnt 
et l'inclination des murs de la 
jaçndo et vu la vérification que 
j ai laite de 1 exécution de ce béton 
d avec les plans et x u l'étude sur 
la position, etc , je ne puis vous 
recommander

Mort de M. J. A. Mercier
Incendie à St Félix de 

ValoisM. J. A. Mercier, inspecteur des 
sociétés de secours mutuels et It ère 
do l’ancien premier ministre est 
décédé subitement dimanche après- 
midi, à sa résidence à Montréal.

11 a succombé à une liomorrha-

Monsieur Drolet 
à une maladie

Nous apprenons qu’un grave 
incendie a eu lieu à St Félix de 
Valois hier soir. Lo magasin de 
M. Read a été détruit. On a craint, 
vu le nombre restreint des moyens 

Une dépêche de Québec, en date I de protection que possède St Félix, 
du 5 courant rapporte qu’un vol qu’il n’y eut conflagration. Mais 
considérable à été commis dans le l'incendie s’est limité à la maison 
magasin do M. J . B. E. Letcllior, à do M. Road et a causé à ce dernier 
l’encoignure des rues St-Paul et | des dommages considérables. 
Renaud. Les voleurs ont fait sau­
ter le coflre-iort avec de la nitro­
glycerine et se sont emparés do 
l’argent qu’il contenait soit envi­
ron $iKX) en billets do banque. Les. _
voleurs ont jeté dans la rue des et lîo *r0l0Ctl0n du Canada, 
valeurs qu’ils ne pouvaient utili-' Joliette. 1. Q.
sés. Ainsi un chèque de $1400 à 
été trouvé quelques heures après 
le vol sur la rue St André.

Les voleurs font sauter un 
coffre-fortgto.

Le défunt laisse une veuve et 
cinq enfants,dont deux fils, Joseph, 
avocat et Lester, employé à la 
compagnie Faribault, et trois tilles.

une veuvo 
inconsolable et 8 enfants. Les 
funérailles ont eu lieu à Ste Elisa­
beth lundi, le G courant, au milieu 
d’un nombre 
parents, d’amis et do concitoyens, 
qui ont voulu donner un témoigna­
ge d’ailection et d’estime à la 
mémoire du défunt. Feu Auguste 
Drolet a toujours joui du respect 
et de la confiance de ses compa­
raissions parmi lesquels il a occupé 
souvent des postes d’honneur et 
auxquels il a toujours cherché à 
rendre service.

Nous offrons nos sympathiques 
condoléances à la ‘ famille si 
douloureusement éprouvée.

Qu’il repose en paix !

BASE-BAIL
considérable de

A M. FÉLIX P. CHEVALIER, 
Agent do La Cie d'identification

dcitr pour vous aider dans votre 
belle tâche do diriger le grand par­
ti dont vous êtes le chef reconnu 
et admiré de tous.

Comme chef d’opposition, vous 
faites le combat des idées, et nous 
comprenons que l'action appartient

Monsieur :—
J’ai Vlionneur d’accuser réception 

d’un chèque au montant de 810.00 de 
la part de la Cio d’Accidents et de G a 
ran ties du Canada on règlement de 
réclamation que j’avais contre cette 

pignie sur la police que j’ai obtenue 
i mon trousseau d Identification il

que nous 
Vaut il mioiix

ou vu ma

me
mes UN VRAI TRIOMPHE.'

Les PILULES DE LONGUE 
VIE du CHIMISTE BONARD sont 
le vrai triomphe de la science mé­
dicale. Echantillon envoyé__
réception de 2c. Adressez La Cie 
Médicale 
Montréal,

Je demeure,
Votre dévoué, surperitieneiiLs V

“ 3.— Y a t il danger ou
Franco Coloniale,
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Excursion de Colons au Lac 
St. Jean

I’m dessus en ouir ; 2 poules de cuisine, 
1 fournaise à bois, 1 fournaise à char­
bon J au delà de deux cents verges de 
prélarts et tapis de turquie, 
board qui a coûté 856.00, le tout de 
première classe, pour être vendu lundi, 
le 13 octobre, à 10 hrs A. M.

N. il. —Remarquez que tous ces 
meubles et effets de ménage sont tout 
à fait neufs, n’ayant été achetés que 
depuis G mois.

En cas de mauvais temps, l’encan 
sera remis au lendemain.

Chez nous et autour de nous. COLONNE DE ALEXANDRE RIVARD.
Nous reproduisons aujourd’hui un article qui 

a paru sur “ La Presse ” de Montréal, a 
propos d’une guérison miraculeuse obte­
nue par l’effet des “ Pilules Rouges,” et 
en ce faisant, nous croyons rendre un 
grand service à nos lectrices qui pour­
raient souffrir comme Melle. Sauvé, et 
qui veulent se guérir. Nous attestons 
de la véracité de ce qui suit, parceque 
le reporter de “ La Presse ” à interviewé 
lui-même Melle Sauvé, et nous reprodui­
sons fidèlement ce que Melle Sauvé lui 
a dit:

• —Le concoure de Tir du 83iôme 
régiment aura lieu à Joliette, les 15 et 
16 octobre courant.

—Le conseil municipal de 8te Elba, 
belli vient d’octroyer des licences à M, 
Pierre Beaudoin'et à M, Moïse Durand.

—M. Alfred Bouoher, ci-devant pro­
priétaire du magasin “Le Bazar", vient 
d’acheter le stock de hardes faites de 
M. Max. Harris.

—Perdu—Un portemonnaie, conte­
nant des cartes au nom de Mde Geo. 
Normandie, a été perdu samedi soir der­
nier. Récompense à la personne qui 
le rapportera à ce bureau.

—Un jeune homme désirant appren­
dre le métier de cordonnier, trouvera 
une position immédiate, en s'adressant 
à M. Dieudonné St George, Ste-Eli- 
zabeth, comté Joliette.

—Les propriétaires de la “Canada 
Hay Co." dont l’établissement avait été 
détruit par le feu il y a quelque temps 
près de la station du Pacifique, sont 
actuellement à se reconstruire près de 
la station du chemin de fer Le Grand 
Nord.

—Les chefs du parti conservateur vi­
siteront la ville de Joliette d’ioi à quel­
ques semaines. Pour s’assurer un au­
ditoire nombreux et accommoder les 
gens, oette vbite po’itique se fera pro­
bablement un samedi.

—L’Institut des Artisans magnifi­
quement restauré vient d'être réouvert 
à ses membres. Des salles plus gran­
des et d'un aspect plus gai ont fait pla­
ces aux anciennes. Il y a maintenant 
de l'eau dans les saVos mêmes à la dis­
position des membres ainsi que des ca­
binets d'aisance ; toutes améliorations 
très opportunes !

—Les abonnés au téléphone Bell sont 
priés d’ajouter sur leurs listes les noms 
suivants : J. A. Larochelle, résidence 
privée, No 113 ; Georges L. Desaul- 
niers, résidence privée, No. 21 ; T 
Gravel & Cie, restaurateur, No. 140 ; 
J. Edgar Piohette, épicier, No 61.

—Le nouvel horaire du chemin de 
1er Le Grand Nord pour l’automne et 
l'hiver, sera en force dimanche le 12 du 
courant. A partir du 12, les trains 
du dimanche seront discontinués. Dé­
tails au prochain numéro.

—L’épouse de l'IIon. Juge Mail bot, 
ainsi que Mde Archambault, de Hull, 
P. Q., étaient en visite ces jours derniers 
chez leur mère Mde Vve Juge Olivier.

—La troupe “A trip to coontowo”, 
qui a donné une représentation dans la 
salle du marché mercredi soir le 8 ooto 
bre, a obtenu un grand succès, La 
salle était remplie et tout s’est passé 
avec un ordre et une moralité parfaite. 
Les acteurs ont ai bien rempli leurs 
rôles qu’ils nous ont donné l’illusion 
d’un grand théâtre de New York Aus­
si les applaudissements n’ont pas man­
qué.

un side-

IMPORTATION D'AUTOMNEDépart de Québec à 8.‘2f) a m. 
mardi le 14 octobre prochain.

Prix du passage, $1.50 de Qué­
bec il Robcrval, et retour, 2ème 
classe.

Des billets do première classe 
au taux de §2 50aller et retour se­
ront vendus avant le jour do l’ex­
cursion il ceux qui en feront la 
demande.

Les billets seront bons pour le 
retour dans 1 intervalle do :>0 
jours après la date du départ de 
cette excursion.

Des prix spéciaux seront aecor 
dés en cette occasion aux person­
nes qui en feront la demande aux 
agents des stations sur le chemin 
de fer Le Grand Nord du Canada.

Les daines peuvent aussi faire 
)artio du voyage. Les enfants de 

5 ans et nu dessus paient le plein 
prix du billet d’excursion.

RENE DUPONT, 
Agent de Colonisation, 

Chemin do 1er du 1-ac St. Jean,
Québec.

Noua avons du nouveau!!
Toujours du nouveau !

Z^OMME d’habitude nous excellons dans les étoffes à 
v_v costumes. Impossible de n’en pas trouver it votre 

goût.
De môme que dans les ETOFFES A MANTEAUX, 

nous en avons un choix excessivement varié dans les plus 
BELLES NUANCES.

*■

NAISSANCES
A .Joliette, le 24 septembre, l’épou­

se do M. A. A. Dionne, comptable à la 
Banque Nationale, un fils, qui reçut au 
baptême les noms de J oseph-Maurioe- 
Ilonoré. Parrain et Marraine, M. 
Henri Dionne et Mde B. Fortin.

A Joliette, le 5 octobre, l’épouse de 
M. J. H. A. Turcotte, assistant géolior, 
un fils qui reçut au baptême les noms 
de Joseph-Edouard Aimé.

Parrain et marraine, M. et Mde Ai­
mé Daignault, de Longueur!, oncle et 
tante de l’enfant.

“ J’éprouve, monsieur,
" beaucoup de plaisir à 
“ parler de mon passé,
“ car réellement il nie 
“ semble que je nais de 
“ nouveau, et comme je 
“ sais qu’il y en a d’au-- 
11 très qui souffrent com- 
“ me j’ai souffert, je veux 
“ les convaincre du bien 

que les PI LUI.ES 
“ ROUGES m’ont fait,
“ comme moi-même j’ai 
“ étéconvaincue parles té- 
“ moignages que j’avais 
“ lus dans les journaux 
“ et iiussi par l’exemple 
“ que mes amies m’avaient 
“ donné en prenant les 

" riI-.UT.ES ROUGES, et en me disant le bien qu’elles en 
“ avaient obtenu. C’est dans le seul but d’ouvrir les yeux 
“ aux incrédules que je vous donne mes impressions et le récit 
“ de ma maladie.

-NOUS AVONS —m
Les draps pesants et légers ; nous avons les Zibcrlinos, les Home 

bpun, les Serges, les 1’ riex.es, les Cravenettcs, les Croisés luisants, les 
Cheviots dans toutes les teintes do gris et de brun.

Quand à nos El OU1 ES NOIRES, pesantes, demi-pesantes, ou 
légères, nous réclamons la première place dans le commerce do Jo­
liette.

&àî7//
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« LL DEPAIil LMENT DES MESSIEURS est au complet. Quel 
beau choix nous avons dans les nouveautés pour habits et pardessus !

P. S —Il nous fait plaisir d’annoncer que Mme W. BELISLE, au- 
tiefois chez M. Lnrochclle, a transporté son salon de modes en haut 
de notio magasin et nous vous invitons mesdames, à lui rendre visite.

ALEX. RIVAR1>.

<<

1»MARIAGE 2o2ls

Une grève de mineurs en France
Une dépêche de Paris en date du 

4 courant, rapporte que la grève 
des mineurs de charbon, en France, 
orend des proportions alarmantes. 
Douze milles mineurs menacent de 
jeter le trouble dans la région de 
Lens. Le premier ministre Com­
bes a promis de donner son atten­
tion aux réclamations des grévis­
tes. Les troupes sont sur pied. 
Comme on le voit, la grève de char­
bon ne se limite pas aux Etats- 
Unis et elle menace d’envahir l’Eu­
rope.

A Ht Ambroise do Kildare, lo 7 oot. 
M. Adélard Arniot conduisait à l’autel 
Mademoiselle Albertino Lamontagne, 
La bénédiction nuptiale a été donnée 
par le ltévd. M. Laferriére, curé. Nos 
souhaits de bonheur.

HSoptmiL
Melle, Leozé Sauvé

I MM CiUDlilll,
T L ne faut pas oublier que c’est à ce Un PHARMACIE POPULAIRE que l’on doit 
1 S“r,l,v.“ jour acheter leu REM EUES et PROCHES les plus PURS.

.NOM 1 ItlX.d après l’admission môme d’un confrère,sont 1rs plus BAS POSSIBLES. 
Apportez-nous les ordonnances de votre médecin et nous vous promettons satis- 

taction sous le rapport du prix connue sous le rapport de la qualité des drogues.
\7UICI le (vmp t des EMUMES..........laites usage de V2LIEIR RESI-

^ ' HEUI-I PECTORAL, il guérira voire toux. Pris : 25 cents la
bouteille.

Les PILULES PUR5ATIVE2 du Er NE Y guérissent la constipation. 
J Toujours en main le célèbre RESTAURATEUR de ROBSON pour 

provenir lu chute des cheveux, guérit* Ica dénia ngeaitona dans la tête, 
enlever les pellicules (peaux murtea), ramener les cheveux à leur cou-

27 et 29 rue Notre-Dame i

DECES K--
“ Donc, monsieur, s'il vous plaît de dire par la voix 

“ de /.a Presse, que moi, Léoze Sauvé, native de Vaudreuil, et 
“ résidant au No. 500 rue St-Denis, en cette ville, depuis le 
“ mois de mai dernier. Il y a six ans, je fus saisie d’un malaise 
“ qui d’abord me paraissais peu de chose, mais s’aggrava au 
“ point de devenir sérieux. J'avais des hémorragies continuel- 
“ les elles s’arrêtaient aujourd’hui pour reparaître de nouveau 

le lendemain. Il en fut ainsi durant la première anriée,
“ vigueur précédente se dépensait et faisait place à une faiblesse 
“ qui m’accablait. Inutile de vous dire que le rose de mes joues 
“ avait vite disparu ; un masque recouvrait ma figure, ma peau 
“ livide semblait porter une couche de vernis, tant elle était 
“ tendue ; mon estomac ne fonctionnait plus, rejettait les mets 

les plus légers ; je souffrais de mes reins, ma tète me faisait 
“ mal et des douleurs ne me quittaient ni le jour ni la nuit. Je 

n’étais qu’une épave de moi-même, mon cas était terrible et 
exceptionnel. ,

“ J’ai traîné cette existence pénible pendant longtemps, 
“ forcé.1 d’abandonner tout travail et de retourner aux soins de 
“ mes bons parents. J'ai eu un médecin régulièrement pendant 

dix longs mois, vous savez ce que coûtent les remèdes et les 
soins des médecins, mes parents se dénuaient de tout pour 

“ subvenir à nus dépenses; si au moins ils eussent reçu d'eux 
quelque espoir pour les dédommager, mais au contraire, au 

“ bout de dix mois, c’était l’opération et rien autre chose, 
“ disiient-ils, qui pouvait me guérir.

“ C’est alors que ie changeai de médecin, et en repassai 
“ six autres. Je vous assure, monsieur, que j’étais bien décou­

ragé.1 ; d'autant plus que j’affaiblissais de jour en jour ; lors- 
‘‘ que Ma lime l’a'il Chevrier, de Vaudreuil, maintenant domi- 
“ cilié.1 en la parusse de St-Yictor d’Alfred, dans la Province 

d't ) turio, m : raconta avoir été 
“ ROUGES.
11 11 > nhreuics

GitAVF.r,.—A Montréal,lo courant 
à l'tîge de H ans, est décédée Rose- 
Anna enfant de M. Alexis Gravel. Le 
service funèbre a eu lieu le (i à l’Eglise 
du Sacré Cœur et le corps a ensuite 
été transporté au oimitiôre do la Côte 
des Neiges, lieu de la sépulture, au 
milieu d’un grand concourt do parents 
et d’amis.

ma --1
leur naturelle.

Vt-'nez voir nos PARFUMS. Notre choix est le I Mr All IX C* T
plug considéreblc de la ville. Nos prix leg plus bag; V • I » w U EL I yLe testament de Zola

U ne dépêche de Paris, en date 
du .”>, dit que le testament d’Emile 
Zola a été trouvé comme l’avait 
indiqué Madame Zola, dans sa 
chambre à coucher, dont ou a bri­
sé les scellés pour prendre le docu­
ment. Le testament n’a été ouvert 
que très tard dans la soirée et son 
contenu n’a pas été publié. On 
croit savoir cependant que M. Zola 
a tout laissé A sa femme. Il n’a 
pas laissé de testament littéraire 
et il ne donne aucune instruction 
pour son enterrement.

COMMUNICATION 1 Inov l.i Pharmacien Diplôme et Licencié, JOLIETTE-
S

Le club Ht Esprit a, dimanche 
dernier, tel que prédit, remporté 
une brillante victoire sur le fa­
meux club Salvador. Malgré le 
mauvais temps, le club de l’Epi­
phanie s’est bravement rendu A 
notre cordiale invitation. Cer­
tains amis de ce club trouvent nos 
joueurs tellement bons, qu’ils ont 
0fiai t des parts do mines dans des 
régions inconnues A quelques-uns 
des membres du club St Esprit, 
s’ils voulaient porter les couleurs 
du Salvador. Mais fiers de leur 
drapeau, non enrichi de trahison, 
nos hommes sont bien décidés A 
continuer à combattre sous cet 
étendard, que Dame Victoire sem­
ble avoir adoptée comme sien, et 
qui est évidemment appelé A deve­
nir célèbre malgré son jeune âge, 
n’étant né que cette année. C’est 
le cas de dire comme Le Cid : “Je 
suis jeune, il est vrai, mais aux 
âmes bien nées, la valeur n’attend 
pas le nombre des années.”

Résultat : St Esprit, IG ; Salva­
dor, 11.

P. S. C’est peut être un peu trop 
de "pathos” A propos de “plotto”, 
M. le Rédacteur, mais vous savez, 
c’est dans un but presque patrio­
tique que nous publions ces rap­
ports, parce que nous les croyons 
de nature à encourager chez nos 
jeunes Canadiens l’amour des jeux 
athlétiques qui ont développé les 
races anglo-saxones. C’est pour­
quoi nous espérons que vous aurez 
la bonté d’imprimer cela.

J. N. Armont, M. D.

I
:
> ♦i! Souffrez-vous ♦!

d’insomnie ? Ii. ♦.v)
: ♦Pris le solr-eocouchtrfc ♦,1

if 22 O FvINSr MICHEL,>X
♦ Donne un sommeil paisible et ♦, 

doux comme celui de TenfanL îj

Il réchauffe Pcsto- 
mac et facilite le tra- *

♦ vail de la digestion, il calme les nerfs, repose les mus- *
♦ des, fait disparaître les sueurs froides et donne un
♦ sommeil profond et un repos complet qui est le répa-
♦ ratcur des forces. Il purifie, fortifie, enrichit le sang
♦ et par là assure une santé parfaite à ceux qui font X
♦ usage de cet énergique tonique. $

o
♦
♦

a♦

mimmPACIFIQUE 
K CANADIEN

O ï♦

& «

iguérie par les PU.U LES 
!).'|uiis longtemps déjà ma mere me parlait des 
attestations accompagnées de photographies, 

“ ii • h i et adresses qu'elle voyait | uhliés sur les journaux, mais 
“ ja m • disais toujours : Cos femmes-la vendent leur iemot- 
“ tpiy?. je ne pensais jamais que la reconnaissance seule 
“ vl ut le :r ni itif

ï
JOUR D’ACTIONS DE GRACES—M. Magloire Jetté, coin des rues 

St Viatour et S te Marie, Joliette, en­
trepreneur annonce qu'il fera à sa bou­
tique tous ouvrages que l’on voudra 
bien lui confier, tels que portes, chassis, 
meub'es de tous genres, réparations 
etc., tout ouvrage sera exécuté prompte 
ment et à bas prix. Ce Monsieur 
achètera aussi toutes sortes do bois de 
service et de chauffage.

—C. A. GREGORY, accordeur de 
piano, Montréal.—M. C. A. Grégory, 
par sa longue expérience dans l’accord 
des pianos, promet pleine et entière 
satisfaction il toutes les personnes qui 
retiendront ses services.

Placez vos commandes au bureau de 
l'Etoile dü Nord et l’on vous indi­
quera les jour et date ou M. Grégory 
viendra à J oliette. ISslan

—A la “Pharmacie J oliette” outre 
les produits pharmaceutiques et chimi­
ques les plus purs, vous y trouverez 
toujours les remèdes patentés et les 
articles de toilette ; les parfums les 
plus exquis et cela au plus bas prix. 
N’oubliez pas l’adresse, 35 Notre-Dame, 
entre A. Boucher et l’IIôtel du Canada.

—Le Dr Stevenson, chirurgien den­
tiste sera à l’Institut Médical et Don 
taire de Joliette, 40 rue Manseau, les 
vendredi et samedi de chaque semaine 
à la disposition des personnes qui dési­
rent le consulter. 28ao1a

—Mesdames —Nous avons reçu tou 
tes nos marchandises d'automne et d’hi­
ver. Personne ne peut nous surpasser 
en fait d’étoffes à manteaux, à robes et 
garnitures, nous avons ce qu'il y a de 
plus nouveau, un grand assortiment de 
blouses de soie, de velours de toutes les 
couleurs et dans les derniers goûts ; 
manteaux tout faits, collerettes et ju­
pes d’un dernier chic. Fourrures de 
toutes sortes, peaux de moutons de Per­
se, noires et grises, peaux de Thilet, etc. 
un grand nombre de chapeaux impor- 

de magnifiques doublures pour 
collerettes, boléros et manteaux, le tout 
à prix modérés. Nous continuerons 
cette année à travailler les pelleteries, 
comme par le passé. Nous avons des 
modistes d'expérience, pour robes et 
chapeaux, des modistes capables de sa­
tisfaire la clientèle la plus difficile, un 
personnel poli, cherchant toujours à 
contenter la pratique. Nous vous re­
mercions de votre encouragement et 
nous vous prions de nous le continuer. 
23janla

— Grande vente de meubles et effets 
de ménage par encan public, lundi le 
13 octobre, au numéro 83 rue Notre- 
Dame, Joliette] M. Fre. Forest, en- 
oanteur, a reçu instruction de la part 
de M. J. B. A. Richard de vendre par 
encan public et sans aucune réserve 
tous ses meubles de ménage consistant 
en (set de salon, pluche de soie J, un 
ameublement de salle à diner et set de 
cbambie à coucher ayant coûté 835,00 
à 475.00 le set ; spring bed, matelas, 
lit de plume, couvertures de lit, couvre- 
pieds, confortables, taies d’oreillers, us­
tensiles de cuisine, chaudrons, canards 
en fonte et en granit ; une grande 
quantité de vaisselle, couteaux et four- 
chattes, cuillères en argent, une grande 
quantité de chaises en joao,*au bois, so-

Lo IG Octobre.
Prit d'un Iiillct Simple de lere Classe.

Bon pour aller les 15 ot 1(1 octobre. 
Limite de retour le 20 octobre

** Un I».-un j iur, F heureux jour, je me décidai moi-même 
■ i fii • neige de cci F inies. Si j’eusse eu l’idée de me servir 

il, de ce remède si simple et si peu coûteux, que de trou- 
“ hies et d’argent j'aurais épargnés ! C’était au mois ce 

1899 ‘l'iaiid j'achetai ma ptentière boîte de PILU- 
“ LES ROUEES et consultai le médc-cin en charge ; il était 
“ temps, car ma maladie se compliquait et je ne pouvais plus 
“ in servir de mes jambes, je ne pouvais plus uriner qu’avec 
’• b - ni coup de peine et les douleurs que j’vndmai.1 dans l'ai do- 
“ mm ne p-uvent se décrire. Je me considérais finie et 
“ n m 1 î confiance, mais sur les sollicitations de mes patents 
“ et d-t mes voisins, j’essayai encore ce rcntède.

" Ei février 1900, mes douleurs avaient disparu, mon 
*' a.ipfr.it était revenu, mon estomac était en fonctions,
’ jvnbes nu supportaient, mon mal de tête m'avait vésutée, 

m-s reins semblaient à leur état normal, et pour la pu-mière 
'• fois depuis trois ans, je mangeai de la viande. Oli ! i! n’y a 
“ que ceux qui ont passé par là, monsieur, qui prévint appié 
“ cier U plaisir que je ressentais de ce mieux évident, et o p, u 
“ d ml, je n’avais tué que quelques boîtes île FII 11 ES FUI 

;\ partir de cette date, j'en pris dttix api- 
" repas et a i mois de mai 1900, je revenais à la ville pn taire 

la position que j’occupe, au No. 500 rue St Denis ;
“ d'octobre dernier ; je cessai complètement F mage des i'll l 

LES ROUGES et comme vous le voyez, je sus aussi bien 
“ portante que vous l’êtes vous-même.

“ Ce que je vous raconte est de | le in [ :é-, car je mis hui- 
“ reuse de faire publier mon témoignage et j, si us q: , je 
“ plis là un devoir qui aura sa récompense. Je voudrai*. |
“ voir ouvrir les yeux à ces pauvres malades, qui 
“ doute ces assertions de guérison.

“ Je signe cette déposition prenant Dim à u'-i. - iu , 1 - 
“ tant que c'est de mon propre vouloir,
" inération aucune et dans le seul but de rendu- 
“ semblables.

• I
CIIAXUK3IKXT D’IIKÜKKS I.K 12 Octobre 

Details plus tard. ?BOIV1N, WILSON & CIE, Montrial, Seuls Agents pour f Amérique du Nord 
Dépositaire.0 aux Etats-Unis i

•1 X ivMnbr ‘'l r
♦jWEEKS, POTTER COT,

♦ 300 Rue Washington, Boston, Mass.
WALTER CARON*

109 Blue Island Ays.* Cjucaoo, III. gSpringfield, Mass.
Service de chare et chars-dortoirs 

direct sera discontinué après vendredi,
10 IO octobre. A partir do samedi, le
11 octobre, un char de première c asse 
direct sera attaché au train de nuit.

t
Kins

ETES- DE DOUR-sssjp- VOUS DONNE-E. G. PIGHE S11 vs

AGENT. i '
1

1« Place I.avallrlc, .Toilette. MENTS?/
' .

TOUS Lliti CAS DU
ÜSTE-JULIENNE LE SECRET DE VIVRE HEU­

REUX
Le secret de vivre heureux et 

content de son sort est do se con­
server en bonne santé en prenant 
les PILULES DE LONGUE VIE 
du CHIMISTE BONARD. Échan­
tillon envoyé sur réception de 2c. 
Adressez La Cie Médicale Fran­
co-Coloniale, Montréal.

fi SURDITE OU D’OREILLE DURE SE 
GUÉRISSENT MAINTENANT

CONCOUR DE VACHES LAITIÈRES 
1er prix Joseph Cadeau, 2e F X 

Marsan, 3e \lbcrt Ethier, 4e Avila 
Majeau, ne Joseph St Jean, (Je 
Onczime Duquette, Te Frank Du­
puis, 8e Joseph Ilétu, lie Robert 
Quinn, 10e Oscnrd Guindon.

Joseph Bertrand, 
Joseph P. IIétu, 

Juges.
CONCOUR DE CULTURES SAR­

CLÉES.

“ GÉS. - f '

t-nn n.ois .«L 1. «V* U *.' • i.iiio' M’iil, .»ut Incurables.par iv»tiv nouvtlli* itv mi*-u, 2.'
J m imam mm m immédiatement.h

VOYEZ CE QUE MONSIEUR J. DLL MOTÏE. OE CHICAGO 011:
Cm

Tin. Intkknationai. Aurai. Ciinué :•% !.. Sillr Av. mtr, rhu-.u:1'
M;"iuiv J'.ii -..iiifffit «L vt.i- uiv ili. aim- «l'aimét-s «lv «tiir.liiv « 

i ment* in-vil»|K,*t 'l'l* ** Onus les «,i« ilk - J'nv.t.s kîu t Mit . - ii <U-guciisoti, Quand un ami 
ma recoin ma mlû votre institution.

Je m « ti miU tutfailemrtit trouvé, car aprîS un traitement <! »|ucLjurs semaines l'application 
. <îe v < tvmpans. <!«• < • neett avec v -s autre-, mutiles m'ont iNimplùtvmviit gitiri. J'rotrmls par­

faitement Virn maintenant 1rs txumlutmvments ont diMiaru. < t je suis aussi heureux «|u‘un roi.
les résultats obtenus. Si tout le momie connaissait votre inati-

• le V Juillet, 1901.I IV.
unpU te avec Hnn-tuiine-t V

l. Vîlt l.t l 11AU BAZAR ! i

: Merci |lotir vos Vous soins, et 
tution, il n’y aurait plus de sourds

J’aurai soin de vous recommander partout. 
126-lS: Market St.

sans | i a,n s «' < 
Si r*. n «Patates.— 1er prix Etienne Bel 

letier, 2e Ernest Guilbault, 3e Da­
rn aso Rocheleau.

Betraves.— 1er prix Fabien La- 
pierre, 2e Frank Dupuis.

Blé-d'inde en épis.— 1er prix 
Alexandre Aumond, 2o Siméon 
Lepage, 3e Joseph P. Ilétu.

Blé-d'inde il ensillagc.— 1er prix 
Joseph Ilétu, 2e Vve S. Majeau, 
3e Albert Ethier.

Carottes.— 1er prix Joseph P. 
Hétu, 2e Damaso Rocheleau, 3e 
Joseph Ilétu.

Fèves.— 1er prix Cléophas Au - 
mondée Etienne Pelletier, 3e Oné- 
zirae Duquette.

Tabac.— 1er prix Jules Dupuis, 
2e Fabien Lapierre, 3a Joseph P. 
Ilétu.

Bien A vous.
; J. DELMOTTE.EXAMEN ET CONSEIL . GRATIS.Grande réduction. VOUS POUVEZ VOUS GUERIR CHEZ VOUS*>“ MELLE. LEO Z K SAUVÉ 

*• sco me .')!• P
:

. . . , A un prix relativement his, et il n'est pas necessaire
t?* .pie vous interrompiez votre occupation habituelle. (

INSTITUT INTERNATIONAL POUR LA SURDITE. 596 La Salin Avenue, CHICAGO, ILLlV
> ^ J* J*

Le fonds de commerce do M. A. 
Alfred Bouclier vient d’être vendu 
il MM. Joseph Valois, autrefois de 
lu société Valois & Boucher et 
Télcsphorc Joly.commis-raarchanc 
de Montréal.

Ce stock ayant été acheté avec de

A VENDRE

DE SUCCES EN SUCCES !Nous de­
mandonsNOUS Un emplacement situé dans le villa­

ge de 8te Mélnnio, en lace do l'église 
paroissiale, bâti do maison, hangar et 
autres dépendances est offert en vente 
à très bon marché.

M. Narcisse Massicot te propriétaire, 
pour cause de santé, offre aussi en 
vente son fond do commerce à très 
bonnes conditions.

Pour autres imformations s’adresser 
au propriétaire M. Narcisse Massi- 
COTTE, Sle-M61nnie

DEMANDONS aGrands avantageatés cas où lo Tel est le résultat que nous 
avons obtenu en oflrant aux 
Dames do goût par l’entremise 
de Messieurs les marchands do 
leur localité, un Corset élégant 
au prix populaire. Corsets en 
vogue, No 204 taille très courte ; j 
No 150 taille longue ; Carolina | 
moyenne ; gris, bleu, rose et 
crème. Prix convenable, 75c, 
00c, §1.00 et §1.25.

EF" Essayer lo Corset D. et N 
c’est l’adopter.

.vnous sommes en état do l’ollrir en 
vente avec une réduction telle 
qu’aucun autre marchand no peut 
lo faire.

Nous avons quantité de lots, 
jobs, coupons à réduction,lots d’en­
can, etc.

Nsiuop dus tirai D m' :
N’aurait pas réussi fi «
rendre au BEBE son Jr
sommeil calme et ré- 3

, gulier. Tous les BE- IL
BES qui prennent régulière- «

Sirop d’Anisf 
SSÏ GAÜVIN

| fait.
En vente partout fi 25 cts.

lh ngr .ip ci

Sljull llf

"(orsetS:Joseph Bertrand, 
F. X. Marsan, 

Juges
EN PLUS

Nous donnons 5% d’escompte sur 
tous les achats au montant d’une 
piastre et plus pour ARGENT 
COMPTANT.

Une visite est sollicitée, lo tout 
est fi l’avantage de l’acheteur ! ! 
Profitez-en !

VENEZ EN FOULE, Ioh pre­
miers arrivés seront les premiers 
servis.

InofTcnsif, d'une pu­
reté absolue, surfit en

Dam* J. N. Landry santal
CAPSULES

MlDY;
à yIàrnham GoRscrrCbjL 48 HEURES

ÉPUISEMENT.
L’épuisement chez les personnes 

de tout âge, après un léger exerci­
ce, annonce la faiblesse du sang 
qu’il faut combattre avec les PI­
LULES DE LONGUE - VIE du 
CHIMISTE BONARD. Échantil­
lon envoyé sur réception do 2c. 
Adressez La Cie Médicale Fran­
co Coloniale, Montréal.

le* rvoulrmrntt qui 
exigeaient autrefoit 
tirs semaines de traite­
ment pif le copahu, 
le cuUtc, les oj»iatn 
et les Injections.¥ Farnham Corset Co.to

MnovlSOlU
—Toutes personnes ayant do la cire 

ouïront aveo avan-d’abeilles à vendro, p 
tage l’offrir à M. Albert Gervais. Ce 
monsieur bien connu du public vendeur, 
paiera le plus haut prix du marché vû 
qu’il fait un considérable écoulement 
de • large pour la ami ta, ata

POUR LAVos tous dévoués,

CONSTIPATIONVALOIS & JOLY DEMANDEZ LE OIG-ARE
A PEU DE FRAIS 

Après avoir inutilement essayé une 
quantité de remèdes, dont quelques uns 
sont fort dispendieux, pour traiter un 
rhume opiniâtre, une toux persistante, 
une bronchite chronique, essayez le 
BAUME RHUMAL. Il vous guérira 
à peu de Irais et rapidement.

4trp8f« FAITES USAGE DES
mmPILULES CHARMEbaume b hum al

Quelle que soit la période d’un rhu­
me à son début, ou au milieu de la ma­
ladie, le Baume Riiumai. est le seul 
remède sûr à administrer. Guérison 

f rapide et radicale.

mPour guérir le Bhnme dans une journée 0CD [a
Prenez lo Laxativk Bromo Qnnnits Tarlkts. 
Tous les pharmaciens vous remettront votre 
argent, si le remède n’est pas bon: La signa­
ture de*. W. drove est sur chaque hotte.

Moot la

VA
DE PARIS. :

Exigez-lcs. EN VENTE PARTOUT.lûjnilUü ««Tl»Prix 26 cents.
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CHEMIN DE FER L Z. MAGNAN- Inajments j» Reconnaissanca pour Gusrison Obtenue. _Marché d# Jolietti.installer au banquet. Vous boirez 
à mon heureux voyage, car il in­
téresse tout le monde.

—Si un maître comme vous »- 
vait des chagrins, l’atelier les par­
tagerait, n’est-ce pas, mes amis V 
dit le contre-maître.

—Oui, oui, aflirmèrent tous les 
ouvriers avec force. Vive M. Au­
bert !

Aubert, suivi de ses ouvriers, 
entra dans la salle du festin, qu’ 
Hortense et Marguerite avaient 
fait préparer.

Les ouvriers venaient de porter 
un toast au maître qu’ils chéris­
saient tous, lorsque Léon Vandreck 
arriva, en courant, portant un pa­
quet qu’il pria Aubert de remettre 
à son père, banquier à Amsterdam.

Léon Vandreck dépassait à pei­
ne sa vingtième année et ccpen 
dant il avait le calme et la réserve 
d'un penseur de cinquante ans. 
Sa belle âme ne se dévoilait toute 
entière, avide de grandes et géné­
reuses actions, que dans l'intimité.

Après avoir serré la main d’Au 
bert, il ajouta :

—Vous voudrez bien dire à mon 
père que maintenant je suis heu­
reux.

— Le bonheur est assez rare en 
ce monde, mon jeune ami, pour 
que je n’oublie pas de signaler le 
vôtre à monsieur votre père.

—Vous ne serez pas longtemps 
absent V demanda 11 or tense.

—Est ce que je ne laisse pas ici 
tout ce qui m’est cherV

Julien, dit Aubert en lui ser­
rant la main, je te confie ma mai­
son et ma lille.

Aubert embrassa une dernière 
fois sa fille et partit.
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THE FOUR-TRACK TRUNK UNE.

St-Odilon de Crambouine, Co, Dorchester, Que,
Conduit a la derniere Extrémité par une Affection 

Maligne de l'Estomac, et Conseille par les 
Amis de se Preparer a la Mort

FAIT USAGE DES CELEBRES PILULES MORO POUR LES 
HOMMES, ET SE GUERIT COMME PAR MIRACLE

L’original de sa lettre publiée plus bas est conservé dans les Bureaux de la 
Médicale Moro,* ù nous erons heureux de la montrer à qui 

voudra la voir et la vérifier.

(En gros seulement)
No 54 Eue St-Charlcs Borromei,

JULIETTE, P. Q.

I
Le Défaut. O IC.OIT

—Pourvu que ce ne soit p:is lu 
dernière lois qu’ils se réunissent 
pour ma fête !

—Ils vous aiment tant, Mon­
sieur, dit Marguerite avec expan­
sion. Dans la crainte que vous ne 
partiez avant qu’ils vous aient 
fêté, ils attendent ici,à votre porte, 
depuis bientôt une heure.

Surtout ne leur dites pus que 
vous savez que c'est votre fête, 
Monsieur. Ils m’en voudraient.

Sois tranquille, lais-lcs entrer.
Le contre maître entra, suivi de 

tous les ouvriers de la fabrique. 
Les ouvriers ont leur manière A 
eux de faire leurs compliments, 
qui souvent ne manquent pas de 
finesse.

—Pardon, Monsieur Aubert, dit 
le contre maître en entrant. Ce pis­
tolet doit être essayé. On prétend 
que c’est la meilleure arme qu’on 
ait jamais faite, il est donc juste 
que ce soit le plus habile tireur 
qui en fasse l’essai.

—Je le veux bien,enfants; mais 
le plus habile, c'est Julien.

—Oui, l’année passée encore, je 
ne dis pas, vous étiez, deux maîtres 
d'égale force. A présent l'œil pa 
pillote un peu, et la main a perdu 
de sa fermeté, n’est ce pas, Mon 
sieur Julien Y

—C’est vrai.
—A lions, donnez, dit A ubort, en 

prenant le pistolet ; nous ressaye­
rons dans la cour.

C’est ce que désiraient les ouvri­
ers. Depuis plusieurs jours, Ils 
faisaient en secret tous les prépn 
rutila de la fête, qu’ils avaient ca­
chés soigneusement A Aubert. 
Tout étant prêt et agencé d’avance, 
la cour, en une heure, avait été 
transformée en une salle de fête.

Un v remarquait surtout un but 
entouré de trophées et do guirlan­
des de lierre. Les fleurs les plus 
rares et les plus éclatantes parse­
maient ces guirlandes.

Pour être agréable A scs ouvri­
ers, Aubert simula la surprise qu’il 
avait réellement éprouvée quel­
ques instants auparavant.

—Tirez, Monsieur Aubert, s'il 
vous plaît, dit le contre maître, en 
indiquant le but.

Quelques apprentis se tenant 
trop près du but, Aubert les inter­
pella :

Lard par 100 lbe.. _ 
Lard fraie par lbe...., 
Lard eal< do .... 
boeuf par 1b» .
Moutou par lbe..........
Agneau par quartier 
Veae do

800.850 
010.011 
011.013 
o ci;. o os
0 08.0 09
1 00 . 1 25

do______ 0 59 . 0 75
VOLAILLES ET GIBIERS 

Pomles par couple
Poulet* do do ..................0 40 . 0 60
Dinde 
Ole.
Perdrix
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M. L. Z. Magnan desire remer­

cier bien sincèrement le public eu 
general pour l'encouragera ent cons­
tant cjue son etablissement a reçu 
depuis sa fondation. M. Magnan 
tient aussi à informer ses pratiques 
et le public qu'il continuera sa 
manufacture de biscuits de toutes 
sortes et sa confiserie au même en 
droit.

Son assortiment augmente cha­
que jour et ses articles 
première classe. M. Magnan tient 
de plus un fonds general et 
Met d’cpiceries de premier choix 
it les marchands de la ville et de 
a campagne trouveront des avan­
tages reels en allant faire leurs 
achats à son etablissement.

Les prix seront les mêmes et 
aussi bas que ceux de Montreal.

Service prompt et poli ; atten­
tion immédiate ; ordres remplis et 
expédiés sans retard.

^"Envoyez une fois et vous se­
rez si bien servis que vous y re­
viendrez toujours.

Les trains laissent Montréal (Station 
Windsor).
8.00 hrs A. M., tous Pour New-York, 

les jours excepté le Albany, Utica, 
dimanche, font cou- Syracuse, Ro- 
nexion à Utica avec cheater, Buffa- 
l’Empire State Ex- lo.Tupper Lake 
press pour New- Saranac Lake, 
York. Malone, Ilun-

7.30 hrs P. M.,chaque tingdon, Val- 
jour de l’année. ley field, Beau- 

Train non interrompu harnois et Clia- 
juequ’à New-York teauguay.
Chars salons PULMAN sur trains 

de jours entre Montréal et New York, 
Montréal et Buffalo Chars dortoirs sur 
trains de nuit entre Montréal et New 
York.

SERVICE DE BUFFET sur tous 
les trains continus.

TRAINS LOCAUX à Valleyfield, 
Beauharnois et Cbateauguay, laissent 
la Gare Windsor, Montréal, à 6.10 hrs 
tous les jours excepté le dimanche ; à 

| 9.45 a. m., les dimanches seulement ; 
9.25 a m., exceptés les samedis et di­
manches et 1,35 p. m , les samedis seu­
lement.

Les trains du Peoifique et de l'Inter­
colonial font connexion à Montréal 

Livee les traies du New-York Central. 
Demandez des billets riâ le N. Y. C. 
Pour informations, table d’horaire, 

etc., adressez-vous aux agents des billets 
du_Pacifique Canadien, ou écrivez à 
M. A.l. Hébert, agent des passagers de 
voyage,Montréal,ou àM. E.E. Barboure, 
agent-général, 22G3 rue 8te Catherine, 
Montréal.
II. A. Smith,

I SiirintPiulant-tiéiiéral.

.0 70 . 0 80

do 2 23 . 2 49 
0 00 . 0 00 
0 00 . 0 00

LEGUMES ET FRUITS.
I 00 . 1 10 
0 25 . 0 30 
0 25 . 0 30 
0 80 . 0 UO 
0 C8 . 0 10 
0 10 . 0 12 
(I 80 . 0 UO 
0 03 . 0 05 
C 03 . 0 00

Pomme* par minot.............0 00 . 0 80
LAITERIE ET DIVERS. 
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do

sont de
Patate* (2 minois) 
Navet* par minot. 
Carotte do 
Oignon* par minot 

do par tresse...
Ail par tresse...........
Fèves par minot... 
Choux (la pomme) 
Noix par minot......

com-
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&

0 18 . 0 20 
0 Hi . 0 18

Œufs par doumiun.............0 18 . 0 20
Hainduui par lbs 
Hacru par lbs.........

0 a%
ill0 12 . 0 14 

0 08 . 0 10 
Hlrop durable par gallon..0 75 . 0 00 
Miel par livre.
Laine par livre 
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CHATEAU GUILBAULT0 10 . 0 12
0 60 . 0 0011 m

Mt* JOLIETTE, P. Q.

t,Sku J.O.A. Guilbault, Prop.

Huron
Peaux par livre.
Foin par cent bottes......... 4 00 . 4 50
Foin par botto....
Paille par botte, 
ittoffe la verge......

.1K UN ES KT VlKUX.

.0 00 . 0 08
,.0 00 . 0 00
.0 00 . 0 00

Tnndia qu’Aubcrt se dirigeait 
vers ht Hollande, les ouvriers, 
qui ignoraient ses chagrins, se li­
vraient A la joie. Julien et Vidal, 
qui seuls étaient au courant des 
a flaires de leur patron, ne parta­
geaient pas l'allégresse générale. 
Cependant, pour ne pas troubler 
la fête, ils s'efforcaient do cacher 
leur tristesse, en attendant qu’ils 
pussent échapper aux chants qui 
font tant de mal lorsqu'on est dans 
la peine.

1 lortense s’était retirée dans le 
jardin, pour s'abandonner au cha­
grin que lui causait le départ d’un 
père qui ne l’avait pas habitué A 
une absence aussi prolongée.

Elle ressentait en outre une tris- 
to.se qu'elle ne pouvait définir et 
dont elle cherchait en vain la 
cause. Etait ce le pressentiment 
des malheurs qui la menaçaient ? 
I.o pressentiment est, en quelque 
sorte, une seconde vue presque in­
faillible qui nous fait espérer dans 
le malheur, lorsque tout nous ac­
cable, ou qui fait douter de notre 
bonheur quand tout nous sourit 
dans la prospérité. Ilortense était 
sous l’impression tic ces sentiments 
vagues et sombres, lorsque Léon 
Vandreck la rejoignit.

Le père de Léon, riche banquier 
hollandais, l’avait envoyé A Paris 
pour terminer ses études. Mais 
l'isolement avait été sur le point de 
lui devenir funeste. Riche et pou­
vant satisfaire tous ses désirs, il 
était fatigué do la vio par l’excès 
même des plaisirs. I lortense se 
trouva heureusement sur son pas 
sage. Il s’éprit pour elle d’une af­
fection sérieuse, qui remplit son 
âme et donna un but A sa vie.

I lortense partageait cette allec- 
tion, A l’insu d’Aubert, qui croyait 
n’ignorer aucune pensée de sa tille. 
11 oubliait que rarement les en 
fauta confient A leurs parent toutes 
leurs impressions.

l/i présence de Léon, les paroles 
consolantes qu’il adressa A II orteil- 
se, calmèrent peu A peu sa dou­
leur. L’ellet lut même si sensible 
quelle s'en étonna et lui exprima 
naïvement ce quelle ressentait en 
ces termes :

—Comme ce bon père m eu- 
brassait, Léon 
(lait do ne pas trop m’a ill Igor ! 
Ah ! Léon, je lui ai dit adieu sans 
que mon cœur se soit brisé! Com­
me je suis changée ! Il est donc 
vrai qu'un père n’est pas toujours 
la seule affection de sa tille!

— Il reviendra pour nous unir.
Vous croyez que le riche ban­

quier d Amsterdam ne dédaignera 
pas la 11 Ile do l’armurier ?

Tenez, 1 lortense, j'ai 
cette lettre aujourd’hui 
C’est pour y répondre que j'ai tar­
dé si longtemps A venir.

Lisez-la et vous jugerez.
“ Je suis riche, disait Vandreck ; 

quand le temps de te marier 
venu, tu choisiras une femme selon 
ton cœur."

f.:
VINS ET LIQUEURS DE CHOIS. 

CIGARES des premières marques.
1*1UX DE PENSION :

$1.50 par jour Salles ^'Echantillon: 
comprises.

7} ,vx «JOSEPH LEDUC,
Clerc de M arche. 7i Geo. II. Daniels.

Agent-Général «les Va*r.
Grande Station Central,New-York.

lOavlan

%

KCHEMIN DE FER Le Chateau Guilbault offre au 
public voyageur tout le confort désira­
ble ; nombreuses chambres conforta­
blement garnies, salles spacieuses,tables 
abondamment pourvues, service de pre­
mière classe.

Salles d’échantillons pour agents de 
commerce. N, B. — L’omnibus du 
Chateau Guii.uaui.t se rend aux 
gares à l’arrivée et pour le départ do 
chaque train du jour et du soir.
Téléphone Bell 64.

21njnv

p/'Z/t
Boston Ac i>M 11i 11 < >■ ma ■. 7

V//.« ft // z Our ice returned if we fail. Any one sending 
sketch and description of any invention will 
promptly receive our opinion five concerning 
the patentability of same. “How to Obtain aLigne In plus courte, la plus ra­

pide et les plus bas prix pour les 
passagers et le fret pour New- 
York, Portland, ( )!d Orchard, 
Boston,Lowell,Manchester,Nashua, 
Concord, Lynn, Salem, Lawrence, 
Haverhill, Chicopee, lloloyko, 
Springfield, Worcester, Fall River, 
Providence, Now-Bed ford, Paw­
tucket, Woonsocket, etc., etc.
Ib'p.ut St Gabriel do llramlon f. V. A. M 

“ ht lx de Valois.... ti.lfi “

sent upon request. Patents secured 
I through us advertised for sale at our expense.

Patents taken out through us receive xjtrcial 
] tioticr, without charge, in Tint Patk.nt Rkcord, 

par I an illustrated and widely circulated joinuul. 
consulted by Manufacturers and Investors.

Scud tor sample copy FREE. Address,

Patent"
fl. PIERRE VEILLEUX

Homines souffrants, rappelez-vous que les PILULES MORO sont 
excellence le remède à prendre si vous voulez vous guérir, car elles ont 
toujours soulagé les hommes des douleurs et des faiblesses auxquelles ils sont 
exposés.
g* Elles sont composées de médicaments puissants qui soulagent immédia­

tement et guérissent A coup sfir toutes les maladies de rognons ou de l’esto­
mac, les rhumatismes, le; névralgies, le manque de sommeil, la vieillesse pré- I CSLCllStS d’il Dr FfECl DCDIGTS

P. O.Boite 88.VICTOR J. EVANS Sl CO. 
(Patent attorney:,)

Evens Building. WASHINGTON. O. &

Maladies Iqtlnqes.
Grand nombre do malades ont 

une répugnance bien naturelle f» 
dire la nature de leur mal. Les 
maladies particulières aux fem­
mes comptent principalement au 
nombre de ces affections. La jeune 
fille, l’épouse, la mère, n’aiment 
pas à en faire l’aveu, pas mémo au 
médecin do la famille. Le Dr J. 
Larivière, l'inventeur renommé 
du “Régulateur de la Santé do la 
femme" “Female Plasters” a prévu 
ce cas. Il envoie sur demande 
une liste de questions imprimées 
et la malade peut aussi suivre un 
traitement scientifique tout eu 
gardant le secret des maladies. Les 
fameux spécifiques du Dr Lariviè­
re sont reconnus pour leur effica­
cité infaillible chez la femme. Ils 
soulagent instantanément et don­
nent la guérison radicale dans le 
plus bref délai. Les médecins les 
recommandent et des milliers do 
certificats attestent leurs meil­
leures propriétés. Prix respectifs 
dans les principales pharmacies, 
$1.00 et 25cts ou écrivez au Di 
Larivière, Manville, R. I.

Voulez-vous bien vous garer, 
mes enfants ?

—Ali ! c’est que, voyez vous,ils 
n’ont pas peur, répondit le contre­
maître; ils mettraient sans crainte 
leurs têtes à deux pouces du hou 
ton.

9.Vu 1» M. 
00 “

4.1 r. “ 
M3 A M «1.12 “
<1*37 “
7.3«l ••
h or. '•
I. UN “
7.2.1 “
II. 26 ‘‘

mat urée et toutes ces maladies qui sont si fréquentes chez les hommes, et qui
sont causées soit nar un surcroît d’ouvrage ou les ABUS. , , „ 4 . ... .4, ..° Leurs dicta sont d'une (tlie*vito mcrveil-

Le témoignage suivant est un exemple frappant de ce qu'elles peuvent lieuse contre tous les maux de tôle, migraine,
faire et il devrait être lu par tous les hommes névralgie, lièvre ou grippe K.igct le nom

1 I aur fluiquc cachet. Ku vente partout: Dépôt
Nous donnons l’adresse complète de M. Veillcux et nous encourageons | ttoï St-I.i»urent, Montréal. 27161a

les hommes souffrants de lui écrire ou d'aller le voir, et de vérifier par eux- 
mêmes les effets miraculeux que les PILULES MORO ont eus sur sa cons­
titution.

CONTRE LE MAI, DE TÈTE" Jl.llotl......................
Aime Mtmvhi'Hler, N. Il

" Nunltim .................
" Worc«’»tcr..............
“ Iiowell ...................
" Itoitoil......................
" l'orllaml ...............
" llolyok#*....................
" hi'imgtivM............
'* .>fw ïork..............

... <• 4 I 11
.. 0.27 V. M. 
.. 0.63 “
.. h 33 ••
.. 7.18 “
.. h.iH» ••
. . 7.46 “

1 aih apprentiss'ôtant écartés, A u 
hert visa, atteignit lo but, et l’on 
vit sortir un pavillon sur lequel 
on lisait :

(A Joseph Aubert, lo plus adroit 
tireur de Paris, le plus habile ar­
murier de l'Europe et le meilleur 
maître du monde.)

Ce coup d’adresse fut accueilli 
par les cris do: Vivo M. Aubert! 
vivo M. Aubert !

Dans sa modestie, Aubert attri 
butt son adresse A la bonté do l’ar 
me.

Via Canadian Pacific, Newport, 
Vt., et lo Boston & Maine.

Trains directs de Montréal 
changement.

Les expéditeurs de foin pour 
Boston et les places de la Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur inté­
rêt en consignant leur foin viA 
New port Vt., et le Boston & Maine, 
Ceux qui lont l’exportation du foi» 
en Europe pourront obtenir les 
plus bas prix du fret en s’adressant 
au soussigné.

Demandez vos billets do passage 
et consignez votre fret via le Bos­
ton X Maire.

l’our autres informations, s’a­
dresser A

sans “ Je suis assez, bien, écrit M. Veillcux, pour reprendre mon ouvrage et 
“ je m’en retourne à St Odilon de Crambourne, Co. Dorchester, où je suis 
" employé comme commis. Encore une fois, je suis très heureux de pouvoir 
“ vous dire que les PI LUI. ES MORO m'ont guéri d’une maladie d’cstoinac 
“ très souffrante.

• 7i 6
51 -J B
m

il IJ-

“ A la fin de septembre dernier, surtout le mal empirait tellement que
“ plusieurs de mes meilleurs amis me conseillèrent de me préparer à la mort}
" un d'entre eux cependant me dit que je devrais essayer les PILULES MO- I comme suit, depuis le 2.1 juin 11)02 :
" R0 ct il me flt 6crirc I,rés(luc ma'6rt moi P°ur avoir dc ccs Pilules‘ St-jâôLVcVnàwkesbury foisant^'on-’

" Je n'ai nullement regretté, je vous assure, d'avoir suivi ce conseil, car neclion & St-Jérôme avec le C. P. 11.
" après avoir fait usage des PILULES MORO pendant quelques semaines, pour Montréal à 6.47 hrs A. M. et
" je suis redevenu en parfaite santé ct il me semble que je rajeunis tous les pour Laehute et Ilawkesbury, A 3 38
'• jours hra P-

1 ‘ ' Départ de Joliette pour Ste-Hlisa-
both, arrêtant à toutes les stations in- 

" et à tous ceux que je verrai souffrir, espérant qu'ils trouveront comme moi, termédiaires jusqu’à Québec A 11.GO
hrs A. M.

Les trains venant de Ilawkesbury viâ 
St-Jérôme, arrive à. Joliette à 1140 
hrs A. AL et 8.16 P. M.

Le train venant de Québec et des 
autres stations intermédiaires, arrive à 
Joliette à 3.38 hrs P. M.

Un train spécial laissera Ilawkesbury 
pour Shawinigan Falls tous les diman­
ches à 8.45 A. M., passera à Joliette à 
11.59 A. M. et arrêtera à toutes les 
stations intermédiaires et repartira de 
Shawinigan Falls à 4.15 P. AL, pas­
sera à Joliette à 6.42 P. M. et arrivera 
à Ilawkesbury à 10 hrs P. Al.

Pour taux, honoraires et autres in 
formations, s’adresser à

Les trains du Grand Nord circulent

—YoilA. dit il, 
vaut son prix. Je no l’ai jamais 
V no.

lino anno qui

• m y travaillait la nuit, et gaie­
ment, répondit lo contremaître, 
t.o cœur y était.

Enfants, cotte arme no me 
quittera pas pondant mon voyage.

Et celle-ci. demanda io contre 
maître on ôtant do la boite un au­
tre pistolet.

.lo ne sais quel alliage M. Julien 
a imaginé, mais si ce pistolet écla­
tait, nous jouerions do malheur. 
Va supporterait double charge sans 
se déranger.

Tandis qu’on rechargeait l’arme,
I lortense arriva moitié souriante, 
moitié grondeuse.

Ali! Messieurs, dit elle, vous 
vous êtes emparés de mon péro a- 
vaut moi Cela n’est pas bien.

- Toi aussi, tu as pensé A moi ?.. 
Ma fille, vois les belles choses qu’ 
on me donne.

—J’aurais dit te tenir ri­
gueur. péro. J’ai eu beau te prier 
de m’emmener en Hollande, tu n as 
pas voulu.

Tu sais bien, Ilortense, que 
c'est impossible.

— Eh bien ! j'ai trouvé le moyen 
do t’accompagner, et je suis sûre 
que tu n'en seras pas fâché. Vois..

—Ton portrait !
—Et d’une ressemblance !.. .af­

firma Julien.
—M. Vidal n’a jamais été plus 

heureux, dit Aubert, en jetant sur 
Vidal un coup d'œil où se lisait A 
la lois l’estime ct la reconnaissance.

—( "est que jamais modèle ne lut 
plus digne d’inspirer un artiste, re 
partit Vidal avec conviction.

—C'est égal, lit 1 lortense, avec 
une moue charmante, vous y avez 
mis bien du temps. Ce n’èst pas 
amusant do poser: mais, puisque 
mon père est content, je suis bien 
heureuse.

Joignant les gestes aux paroles, 
elle sauta au cou de son père, qui 
était fortement ému.

Julien, A l’écart, se disait :
—Moi, je n’ai pas même le por­

trait de mon pauvre enfant !
Allons, dit Aubert, eu faisant un 

ertort sur lui-même, je vais vous]

“ Je recommanderai fortement les PILULES MORO à tous mes amis
Armand Lalonde

Agent caimlii’ii d«*e pasnagiTs et du fret
" dans leur effet, soulagcnent et guérison. 550l'’-s Kl K ST-JaCVUKS, MONTRÉAL.

lüJullUu 11 Je demeure avec respect,
» PIERRE VEILLEUX, Fils,

“ St Odilon de Crambournc,
" Co. Dorchester,” Que.

LÜNE1TES! LUNE1TES!
il. TREJSTLJlt

Marchand 4 Comnisclcn 
Kl agent du Manufactures do Gélatine 

de toute espèce, remplaçant la colle 
de poisson avec une économie de 
plus de 200" o.

C’KST A LA

Pharmacie Mette,
35 RUE NOTRE-DAME,

11 me rccomman Los VIL ILES SIOKO lie sont que pour les Hommes.
Les hommes qui voudraient consulter les Médecins tic la COMPAGNIE ME­

DICALE MOHO et qui demeurent trop loin de Montréal, peuvent le luire par 
lettre. Ils n'ont qu'à bien dire tout ce qui les inquiète et ils recevront sans re­
tard des renseignements aussi longs et aussi complets que si la consultation eût 
été personnelle. Tous les hommes peuvent écrire, même- ceux les plus éloignés, 
uurunb raison ne saurait les en empêcher, qu’im]>ortc leur instruction.

LES PILULES MOliO sont à vendre partout. Si toutefois votre marchand 
ne les tient pas, nous vous les cxj*édierons soit au Canada ou aux Etats-Unis, 
fuir réception du prix, 50c ]>our une l>oUe ou $2.50 pour six boites.

Faites toujours enregistrer vos lettres contenant de l’argent.
Adressez comme suit : ____!... '

l'ortc voisine île l’Ilfttcl (lu Canada

GELATIN E QUE VOUS 
TROUVEREZsuilini blanche et rose, sans odeur pour gelées 

crèmes, titanes mangers et pour la clarifica­
tion de vins li’nncs et rouges, eaux du vie, 
hièrea et autres liquides.

Tour la conservation des viandes fraîches 
et du gibier.

Tour les apprêts d'étoiles, te Ht s que soirs, 
gare, ainsi que mousseline, mérinos, coton 
organdy, rtc, etc

Tour la préparation de chapeaux de paille, 
de Heurs artificielles du cartonnage fin etc;, 
etc.

LES
I MEILLEURS 
LUNETTES.

L’examen est fait gratuite- 
> ment par

J. G. SCOTT, GUY TOMBS,
(î6ranV(i6in?ral ÀRt.-(16n. Krt. et Pass.revu

môme» QUÉBEC

COMPAGNIE MEDICALE MORO, PHILIAS THERIAULT,Ou à
C. 0. MACPUKRSON,

Opticien-Diplômé

Et les verres sont garanti.
Agent, J OMETTE,1724 rue Sainte-Catherine, MONTREAL.

Tour la préparation des futailles à esprit 
etc., etc.

Manufacturé par Dr J. A, A. Lefebvresera dhBsaassw-sae—*0
"LA FONCIERE”\\mm ET ENCADREMENTS CHILL & SEÎLACHEU CTVTT3ABD.

I Uedccin-Chlrnrgion-Veterinaire 
Compagnie à Assurance Diplômé a i.’Univehsité Laval 
Mutuelle 
Contre le Feu

—M. Vandreck est un bon père, 
dit 1 lortense avec une expression 
qui dénotait tous les sentiments de 
son âme aimante.

“ Quelle que soit la dot de colle 
que tu aimeras, je te la donnerai.”
“f dr! quel désintéressement ! 

Je 1 aimerai comme un père.
1 lortense continua cotte lecture. 

Elle souriait, lorsque soudain 
pensée pénible troubla sa joie,

—Mais, l,éon, dit-elle, votre péro 
vous trouve encore bien jeune...

—Ce n'est qu’un scrupule que je 
lèverai aisément. Mon père se 
trompe. Je suis homme mainte­
nant : dans quelque mois j'attein­
drai ma majorité.

Le reste de la lettre plaisait 
mieux â 1 lortense, car un gracieux 
sourire effleurait de temps en temps 
son visage.

Représenté par

1La librairie du Sacré-Cœur,tenue 
par Albert Uervais, a toujours on 
vente un lot de moulures de toutes 
sortes et de toutes qualités.

Mou LU RK 1 MIRÉE,

U MK, UltAVÉK.

H. TRESTER, 
253-255 Rue St. Paul

MONTREAL.

Donne des soins aux animaux domestiques, 
A TRIXTRKSMODKRKS.

UsÈfKesavez ses poudres dépuratives et 
garanties contre le souille, la bronchite, la 
gourme, la toux, etc., 25 et 50 cts le piquet, 
en vente à son bureau, No C l rue St Viateur,

J. O. Cîareau, Président.
Jean Taché, 

Sec. Très.
.1. L. IL Marcil 

1 nspecteur-Général.
Il u mu Principal, OS rue St-.Iacqurs, 1 Joliette.

MOXTRKAL. I Spécialité pour lo clippage des chevaux et
empaille les oiseaux.

Spécialité pour tout genre de peintures, 
d’après les lois de la province de Qud- I décoration, enseigne, etc. Architecte et sol- 
bec, et opère sous le contrôle du gou- lliciteurdo patentes, ùdéclan
vernement. ■

3juil 1902. Un

1-01.1 K, OM UK.
LA FONCIÈRE est incorporéeMoulu,;k rose,une

INSTITUT. MoULVRK XOIRK,

de toutes largeuit?, depuis cts à 
2f) cts le pied.

Cadres de tous genres, chromos, 
images.

On se charge aussi de l'encadre­
ment à des prix très modérés.

Apportez vos commandes qui 
seront exécutées promptement â la

■ •

PILULES CHARMEKn s’assurant dans cette compagnie, 
l’on épargnera de 20 p. c à 30 p 0. 
sur les taux d’assurance, et l’on encou­
ragera une compagnie essentiellement 
canadienne, gardant ses capitaux dans 
la province.

Médical et Dentaire
DE PARIS Sirop du Dr Fred Demers

POUR LES ENFANTS40 Rue MANSEAU POUR I.A —

•CONSTIPATIONJ. 0. LAVOIE, Agent
42 RUE MAXSKAI', JULIETTE.

Ce sirop ne peut être trop recommandé 
pour le sommeil, la dentition, contre les coli­
ques, la diarrhée et le rhume. En vente par­
tout Dépût 1167 rne St Laurent, Montréal.

aîttle

JOLIETTE. Librairie du Sacré-Cœur- SEULEMENT.
Exigez les.(A ftlUT») JOLIETTE. 3jail 1 anréunion JQjuillsn

■Hi
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